
Bars a café
DE CI DE LÀ

La vie a déserté les rues. De
rares clartés sur des faça des  in f i -
niment grises essaient d'a f f i r m e r
aux étoiles que la ville ne dort pas
tout A f a i t .  Et p ourtant dans quel-
ques endroits brillamment soulignés
par les zébrures coloriées des tubes
néon , la jeunesse dépense le trop
p lein d 'énerg ie que les tracas jour-
naliers n'ont su entamer.

Ces endroits : les bars à café. Ils
a f f i c h e n t  une allure « taverne à ma-
telots » par leur p la fond  bas , la
densité de la f u m é e, le savant dés-
ordre des tables et des chaises , l'ab-
sence de fe nê t res  (obl igatoires)  et
le bruit conjugué d' un p ick-up qui
cherche à ébranler le mur du son
et des conversations où la valeur
des arguments est proportion nelle
aux éclats de voix. Mais /'« américa-
nisme » a apposé son sceau : m u f l e
étincelant de la machine à c a f é ,
f o rme  abstraite du « mixer », zinc
miroitant du bar et éclairage indi-
rect , tellement indirect que les yeux
s'écarquillent.

De fe rven t s  discip les de Picasso
et de Salvador Dali ont commis sur
les murs, un soir de transes , quel-
ques aquarelles tarabiscotées et cer-
taines mosaïques aux éléments si
disparates que les auteurs ont du
les assembler au milieu d' un tunnel !

L 'habitué se reconnaît à son «blue-
jeans » éculé et au tutoiement de
la sommelière. L 'étranger se voue
à la solitude avec sa cravate et son
air apeuré. Là, deux jeunes f i l l e s
éreintent leur dernier fl irt  ou jau -
gent la mâle f i e r t é  de Marlon
Brando avec des f o u s  rires savam-
ment dosés p our attirer l'attention
et récolter les sourires béats de
quelques désœuvrés. Une p oignée de
recrues je t te  une note stricte dans
cette assistance disparate . A l'écart,
des étudiants français  p èsent leurs
chances d 'éviter le casse-pipe alg é-
rien tandis qu'un caporal frais
émoulu vante ses exp loits aux der-
nières manœuvres. Dans le coin le
p lus discret , une belle abandonne
ses cheveux à la J uliet te Gréco sur
le blouson d'un adolescent bronzé.
Et , solitaire, je  g r i f f o n n e  ; on me
prend pour un étudiant studieux ou
pour un amoureux transi qui p èse
les termes d'une déclaration enflam-
mée.

Dehors, il f a i t  bon , l'air a une
pureté presq ue montagnarde, les
étoiles vous f o n t  de l'œil. Un essaim
de scooters attendent le bon vouloir
de leur maître et de la jolie ama-
zone du siège arrière. Mais le clair
de lune et les p romenades noc-
turnes n'ont p lus de raison d 'être
en 1958. La fumée  et le bruit de
l'atelier ou du bureau , il f au t  les
conserver jusque tard dans la nuit.
Alors, vivent les bars à ca fé  !

MATOU.

Encore l'incompatibilité
de fonctions

SI 
la gauche s'en prend à l'incom-
patibilité des fonctions de minis-
tre el de député parce qu'elle

y voit une atteinte au régime d'assem-
blée et à la sacro-sainte suprématie du
législatif sur l'exécutif, certains esprits
de droite, écrivions-nous hier, formu-
lent également des réserves sur l'effi-
cacité de celle disposition. Le sénateur
François Valentin, dans la « Revue poli-
tique » que dirige M. Georges Pernol,
lui-même sénateur du Doubs, estime
que la réforme peu) fort bien se con-
cevoir sous un régime présidentiel où
le chef de gouvernement, en même
temps chef de l'Etat , n'est pas respon-
sable devant le parlement. Mais dans
un système où le président du con-
seil dépend des députés (ef c'est en-
core celui prévu par la constitution de
Gaulle, malgré toutes les restrictions
apportées), cette réforme présente des
inconvénients.

Des ministres qui relèvent du seul
chef du gouvernement , qui n'auront
plus de contact direct avec les grou-
pes de l'assemblée risquent d'être cou-
pés de fous les coura nts politiques
qui continueront à se faire jour au
travers de cette dernière. Ils n'engage-
ront plus les partis auprès du gouver-
nement. D'où risque de conflit accru
entre celui-c i ef la Chambre des dé-
putés. On n'aura remédié à l'instabi-
lité ministérielle, constate M. François
Valenfin, que pour tomber dans l'ins-
tabilité présidentielle : car ce sera le
président qui à fout instant , deviendra
la cible de la mauvaise humeur des
parlementaires.

A celle observation, M. Xavier Vallal
qui fut , pendant l'entre-deux-guerre,
le bouillant député de l'Ardèche, en
ajoute d'autres. Pour lui, rien n'es!
plus à craindre que le minisire pure-
ment technicien. Celui-ci voit toute!
choses sous l'angle des bureaux, sous
celui de l'esprif administratif , et non
sous l'aspec t des idées oénérales qui
son! indispensables à un ministre com-
me l'eau est nécessaire à un poisson
pour respirer I M. Vallal faif état de
certaines expériences qu'il a vécues à
la Chambre pour souligner la faillite
a laquelle ont abouti certa ins minis-
tres techniciens, alors que, dit-il, un
Georges Leygues qui n'était pas ami-
ral s 'est montré un excellent ministre
de la marine, un Léon Bérard qui
n'était pas professeur s'esf montré un
grand ministre de l'instruction publi-
que ef un Jules Méline ou un André
Tardieu, qui n'étaient que juristes, se
sonl montrés les meilleurs ministres
de l'agriculture qu'ait connus la
Troisième république.

Celte remarque nous paraît la plus
pertinente. Il es) certain que pour être
un ministre valable, que pour être un
homme de gouvernement, il ne faut
pas posséder seulement les qualités
d'un bon spécialiste ou d'un techni-
cien irréprochable. Il convient d'avoir,
avec les idées générales dont nous
parlons plus haut , une culture politi-
que qui s'acquiert par goût et en tout
cas par la connaissance des lois de la
politique el par le contact avec les
éléments aulhentiquement représenta-
tifs de la nation, qu'il s'agisse des
partis, des groupements profession-
nels ou des conseils municipaux.

Nous le savons bien, en Suisse , où
en règle générale nos conseillers fé-
déraux ou nos conseillers d'Etat sont
choisis non en fonction de leur spé-
cialité, mais précisément en raison de
leur bagage de culture el de leur
autorité sur le plan politique. Il y a
évidemment des exceptions h la règle,
mais l'objectivité oblige h constater
que, dans la plupart des cas , c'est
cette méthode qui est appliquée et
qui se révèle heureuse.

Quoi qu'il en soif , une fois élus nos
magistrats de l'exécutif , s'ils conser-
vent des attaches avec leurs groupes
politiques el professionnels, abandon-
nent leur mandat de députés el nous
pensons en fin de comp te que c'est
cela que veut le général de Gaulle.
Nous ne croyons pas qu'il vise à s'en-
tourer à l'avenir (ou qu'il vise à ce
que son futur président du conseil
soit entouré) uniquement de techni-
ciens. Les membres du gouvernement ,
tout en étant indépendanls, doivent
conserver des attaches avec les grou-
pements politiques, et au premier
chef avec celui qui obtiendrai! la ma-
jorité. Mais de Gaulle entend que ses
ministres ne soient plus les simp les dé-
légués des partis au gouvernement ef
en définitive, le jouel de leurs capri-
ces. On ne saurait donc le blâmer
— bien au contraire — d'avoir intro-
duit la notion d'incompatibilité dans
la constitution.

La vraie diff iculté en France pour
l'avenir des relations entre exécutif el
législatif ne réside pas dans cette in-
compalibililé, mesure fort souhaitable
en elle-même. Elle réside dans le faif
que de Gaulle ne s'est pas prononcé
en faveur de l'autonomie entière du
gouvernement à l'égard du parlement
et que, pour amadouer l'opposition,
il a cherché un compromis renforçant
le pouvoir du président de la répu-
blique, mais laissant le président du
conseil aux prises avec l'assemblée.

René BRAICHET.

La reine mère de Jordanie (à gauche), accompagnée de deux princesses
et d'une petite suite , est arrivée hier à Zurich à 12 h. 30 venant  de Rome,

Elle s'est rendue aussitôt à Lausanne en automobile.

La reine mère de Jordanie en Suisse
Les services secrets soviétiques

Un budget de quelques centaines de milliards de francs

Rouages importants du parti communiste :
¦ * •& **

(EXCLUSIVITÉ « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »)

En URSS, l'espionnage a toujours
joué un rôle prépondérant clans
l'orientation de la politique étran-
gère, et cela depuis Pierre le Grand.
Sous le règne des tsars , des sommes
fabuleuses furent  dépensées pour
l'espionnage. Le prix le plus élevé
qui ait jamais été payé pour une
information a été décaissé par les
Russes. Quelque temps avant la
première guerre mondiale , ils don-
nèrent trois cent cinquante mil-
lions de francs français au colo-
nel RedI, chef des services d'es-
pionnage austro-hongrois, contre
remise du plan de bataille de
l'armée austro-hongroise.

Cette politique de générosité des
Russes s'est poursuivie jusqu 'à nos
jours. Le S. R. soviétique n 'hésite
jamais à payer de fortes sommes
pour « dédommager » ses espions
non communistes. Rudolf Roessler,
un agent qui opéra en Suisse durant
la dernière guerre , et même après ,
reçut ainsi une petite for tune : un
peu plus de vingt millions de
francs...

Beria, l'initiateur
Nous devons, pour cela, nous re-

porter à l'époque où l'Armée rouge
combattait les gardes blancs du
tsar, soit peu après 

%
la révolution

de 1917. Un officier , connu sous
le nom de Garabet Abamalek, mais
qui se nommait en réalité Lau-
rent! Pavlovich Reria , eut l'idée
d'envoyer un groupe de déserteurs

communistes autrichiens derrière
les lignes ennemies. Ces' déserteurs
avaient  une mission bien précise
à remplir : communiquer de faux
renseignements à l' adversaire. En
un mot , l ' intoxiquer.  On ne sait
trop comment ils réussirent dans
leur mission , mais un fai t  est
certain : ces communistes autri-
chiens furent  les premiers agents
secrets cle l'URSS.

Durant  cle longues années, l'es-
pionnage soviétique fut  axé sur
l' un ique  survei l lance des Russes
blancs , émigrés à l 'étranger , clans
la crainte d'une contre-révolution.
Toujours sous la direction de Lau-
rent! Reria , qui avait  été nommé
entre temps chef de la section
étrangère de l'OGPU ou Guepeou.
Par ses méthodes audacieuses,
dénuées de tout scrupule, Beria fut
le véritable promoteur de l' espion-
nage soviétique actuel. C'est lui qui

organisa les réseaux d'espionnage
qui couvrirent tout d'abord l'Eu-
rope , avant de couvrir le monde
ent ie r  d'un fi let  aux mailles ser-
rées. Il partage ce mérite — discu-
table — avec un certain Félix
Djerdjinski , qui fut  président de
la fameuse Tcheka de sinis tre  mé-
moire. Le personnage vaut qu 'on
s'y arrête quelques ins tants .

Avant  de deven ir  l'un des chefs
de la Terreur rouge , et l' un des
plus proches collaborateurs de Lé-
nine , Djerd j insk i  fu t  un na t iona-
liste polonais acharné. Il était né
à Vilna (Pologne) et son rêve
était de débarrasser la Pologne du
joug russe. Son activité révolution-
naire  devait lui valoir onze années
de prison en Pologne même, à Mos-
cou et en Sibérie. C'est là qu 'il fit
la connaissance des révolutionnaires
russes et qu 'il décida de se mettre
de leur côté. En 1917, il fonda
la Tcheka et devint le « liquida-
t e u r »  en chef > de la contre-révo-
lut ion.  Tous ceux qui l'ont connu
l'ont dépeint sous les traits d'un
homme affable et réservé, qui ne
semblait nullement accablé sous le
poids des dizaines de milliers de
condamnations à mort qu 'il signait
bon an , mal an. Ses plus grandes
distractions étaient le violoncelle
(don t il jouai t à la perfection) et
les visites au jardin d'enfants qui
portait son nom !

Jean FONROYr

(Lire la suite en Sine pag e)

ROME , 4 (A.F.P.). — Le record
mondial de la transfusion sanguine
vient d'être battu à Rome par M.
A lfredo Anselmi , qui vient d'e f f e c -
tuer sa millième transfusion , ce qui
correspond à 600 litres de sang. Le
« champion » se nourrit chaque jour
de 700 grammes de viande rouge et
boit deux litres de vin.

Le record mondial
des donneurs de sang

En plein centre de Milan

MILAN , 4 (ANSA). — Dans la nuit
de mercredi , des voleurs ont dérobé
pour 30 militons de lires (210,000 fr.)
de bijoux , dans une bijouterie du
centre de Milan . Les voleurs, qui se
sont servis de fausses clés, ont agi
rapidement et avec une technique
parfaite , trompant la surveillance très
serrée exercée dans le centre de la
ville par de nombreuses patrouilles
de police.

210,000 francs
de bijoux volés

Place de la République, à Paris, dans un décor grandiose, follement acclamé par la population de la capitale, puis écouté dans un silence religieux

• Un arbitre national au-dessus des factions • Un gouvernement qui gouverne
• Un parlement qui soit dans son rôle législatif et d'organe de contrôle • Une
communauté avec les territoires africains qui, devenus Etats autonomes ,
accepteront un domaine commun pour la diplomatie, la défense nationale,

l'éducation, la monnaie...

Dans les rues aux abords de la place, les communistes tentent de manifester, mais sans grand succès
PARIS, 4 (AFP). — Des milliers de curieux, dès 15 h. 15,

se pressent place de la République, derrière les barrières de fer.
Un service d'ordre important a pris position sur la place comme
aux alentours. Ce sont les gardiens de la paix qui constituent le
service d'ordre de la place elle-même, aux accès de laquelle des
camelots proposent aux passants la photographie du général de
Gaulle encadrée de tricolore.

A 15 h. 40, tous les préparatifs
sont terminés. Le grand « V » qui
encadre de son tricolore et de son
or la statue de la République est
entièrement drapé, ainsi que son
socle.

La foule s'amasse
La foule s'amasse lentement. On

remarque de nombreux porteurs
d'insignes régimentaires et de déco-
rations de guerre. Le service d'ordre
finit de prendre position. Il a ins-
tallé des barrages successifs où l'on
contrôle les cartes d'admission aux
différentes enceintes. Ces contrôles
sont installés à au moins 500 mètres
de la place de la République. Les
musiques de la Garde républicaine
et des Gardiens de la paix prennent
place.

Des parachutistes
renforcent la police

Le_ service de la police est ren-
forcé par des hommes jeunes por-
tant des brassards tricolores ou des

insignes régimentaires, un certain
nombre sont en uniformes d'avia-
teurs ou de parachutistes.

A 16 heures, la circulation auto-
mobile est interdite. A 16 h. 30
commence la cérémonie officielle.

Dans la tribune officielle
Dans la tribune diplomatique pren-

nent place la plupart des ambassa-
deurs ou ministres qui représentent à
Paris les 78 pays étrangers avec les-

quels la France entretient des rela-
tions normales .

Des parlementaires entrent dans
l'enceinte, notamment MM . Laniel , Bi-
dault et Reynaud, anciens présidents
du Conseil. Ils sont suivis , tandis
qu'éclatent les accents de la < Marche
lorraine •, des membres du gouverne-
ment.

Il est 17 heures, le minis t re  de l'édu-
cation nationale , M. Berthoin, monte
à la tribune.

A l'angle du faubourg du Temple et
de la place de la République , des cris
hostiles se font entendre. Des gar-
diens de la " paix se dirigent vers les
contre-manifestants  et commencent à
les faire refluer.

Cependant les premières paroles du
ministre  de l'éducation nat ionale  sont
saluées par de vifs applaudissements
s'élevant de la foule des invités mas-
sés autour de la tribune.
(Lire la suite en 13me page)

Le grand « V »  de la fu ture  Républ ique faisait un fond grandiose à la statue
de la place de la République , d'où le général de Gaulle a expliqué

la constitution au peuple de Paris.

De Gaulle explique à la France
la constitution de la Cinquième république

LIRE AUJOURD 'HUI
Page 4 :

TOUS LES SPORTS
¦ Les champ ionnats du monde

cyclistes sur p iste à Paris
PLAISIR DE LIRE

Page 8 :
¦ Choses d'outre-Manche
Page 11 :
¦ Tout Venise respire

NOUVELLE MANŒUVRE OFFENSIVE DE PÉKIN

Ce qui implique que Matsu et Quemoy seraient englobées
dans la zone communiste

Les îles côtières nationalistes seront défendues
s'il y va de la sécurité de Formose,

déclare Eisenhower

HONG-KONG, 4 (Reuter). — Le gouvernement de la République popu-
laire chinoise a annoncé jeudi qu'il portait la limite de ses eaux territoriales
à 12 milles.

La déclaration précise que cette mesure s'applique aussi à Formose et
aux petites îles occupées « pour le m o m e n t »  par les nationalistes, ainsi
qu 'à toutes les autres îles appartenant à la Chine, même si elles sont
séparées de celle-ci ou des îles côtières par la haute mer.

(Lire (o suite en 13me page )

La Chine populaire décide
de porter à douze milles
la limite de ses eaux territoriales
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^^^^^ î^^^^^̂̂ k x  9l ^^

"̂  mobile gratuit circule en permanence ; SUR SIMPLE
^Xj

^Ooljfef %MA ^^^iy \ f̂ ^h>  ̂
^

t t m1 ^^
 ̂ DEMANDE les fiancés et intéressés habitant l'extérieur

^^J î̂^*̂  l/ l'ï1 V XI'̂ '̂̂ ^A % i
"̂  seront cherchés et reconduits sans frais  à leur domicile.

^  ̂ ^ ï̂!*̂ \ \£l*f ^e manQuez Pas ^'en profiter !

Le meuble de qualité et de bon goût s 'achète avantageusement chez le sp écialiste en grande vogue...

N E U C H A T E L  11, F A U B O U R G  DE L 'HÔPITAL T É L É P H O N E  ( 0 3 8 )  5 75 05

r~ MIGROS —|
Nous cherchons pour nos camions-

magasins

VENDEUSES
jeunes, robustes et aimant le travail

en plein air.

Activité intéressante, places stables
et bien rétribuées.

Faire offres manuscrites ou télé-
phoner à MIGROS NEUCHATEL 2,

Gare, tél. 5 72 21

s

GYMNASE CANTONAL
I NEUCHÂTEL

RENTRÉE DES CLASSES
TOUS LES ÉLÈVES SONT CONVOQUÉS LE

LUNDI 8 SEPTEMBRE, A 8 HEURES,
A L'AULA DE L'UNIVERSITÉ

Les leçons reprendront conformément à
l'horaire le même jour à 9 h. 15.

Le directeur,
L. Pauli.

On engagerait tout de suite ou
pour époque à convenir

POLISSEUR
SOUDEUR

qualifiés. Bon salaire. Places stables.
Se présenter chez R. Juvet, fabrica-
cation d'articles métalliques, Vieux-
Châtel 27. Tél. 5 35 61.

On cherche pour tout de suite

peintres qualifiés
Entreprise de gypserie-pelnture W. Godlo, rue des
Monts 1, Cernier.

t
Importante fabrique d'appareils élec-
triques, cherche, pour entrée immé-
diate ou date à convenir,

STÉNODACTYLO
de langue française , ayant des no-
tions d'allemand. Travail intéressant,
varié et indépendant pour personne
ayant de l'initiative.
Place stable.
Offres avec photo, copies de certifi-
cats , prétentions de salaire et indi-
cation de la date d'entrée sous chif-
fres P 5442 N à Publicitas, Neu-
châtel.

APPARTEMENT
4 pièces est demandé en
vUle ou à Peseux, éven-
tuellement échange con-
tre 4 pièces sans confort,
ensoleillé, à la Chaux-
de Fonds. — Adresser
offres écrites à A.G. 3657
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de la place
cherche

manœuvre
sérieux et travailleur. SI
possible avec permis de
conduire A. Place stable.
— Faire offres avec réfé-
rences à Z.E. 3656 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Madame Dr Richard ,
Crêt-Taconnet 40, Neu-
châtel, cherche pour le
15 septembre

aide de ménage
sachant un peu cuire et
parlant si possible le
français. — Tél. 5 16 61.

Famille avec deux en-
fants cherche

jeune fille
pour aider au ménage
et lui offre la possibi-
lité de bien apprendre
le français . Entrée immé-
diate ou à convenir. —
Adresser offres écrites à
R.W. 3647 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
propre et de confiance
pour faire le ménage.
Entrée Immédiate ou da-
te à convenir . — Faire
offres à boucherie E. Du-
bois, Colombier. Télé-
phone 6 34 24.

On cherche

mécanicien
sur autos

capable de travailler seul.
Bon gain. Place à l'an-
née. — Garase Schenker.
Fbg du Lac 29 , Neuchâtel.

Café-restaurant
A vendre (coteau de Monthey), à 3 kilo-

mètres de la ville, dans région ensoleillée et
sur passage important, un café-restaurant de
vieille renommée, avec grande salle , pavil-
lon , jeu de quilles, etc. Affaire à développer
pour gens du métier. S'adresser à Me Benja-
min FRACHEBOUD, notaire, Monthey.

A LOUER , pour le 34 novembre 1958 ou au plus
tôt, & Peseux, Cité No 5,

STUDIO
de 1 chambre, cuisine, vestibule, salle de bains et
W.-C. ensemble, balcon. Eau chaude et chauffage
général. Loyer Fr. 88.— plus acompte de chauf-
fage et eau chaude Fr. 20.— , soit Fr. 108.— par
mois. — Téléphoner à l'Etude Adrien Thiébaud,
notaire, service des gérances, No 5 52 52.

Chambre à louer , au
soleil, part à la salle de
bains. — Téléphoner de
12 à 13 h. ou dès 19 h.
au No 5 33 01.

A louer Jolie
chambre

Indépendante, à couple
ou personne seule. — M.
Troyon, Charmettes 79.

A louer, quartier de
l'Observatoire, chambre
Indépendante avec eau
courante, à personne
tranquille. Prix : 100 fr.
— Tél. 5 38 07.

A vendre à proximité de Neuchâtel, sur pas-
sage très fréquenté,

immeuble locatif
pouvant convenir à : magasin, station-service,
garage , atelier. Nécessaire pour traiter 15,000 fr.
à 30.000 francs. — Adresser offres écrites à S. T.
3546 au bureau de la Feuille d'avis.

PENSION
On cherche , en ville

ou aux environs immé-
diats , chambre et pen-
sion dans famille pour
une dame âgée . Urgent.
— Adresser offres à case
postale 31190, Neuchâ-
tel 1.

Chambre Indépendante
avec bonne pension pour
demoiselle. Tél. 5 79 97.

A vendre

café-restaurant
entièrement rénové, chambres d'hôtes, dé-
pendances , dans village neuchâtelois, à proxi-
mité de la frontière française sur grand pas-
sage, route internationale.  Chif f re  d' affai res
Fr. 70,000.—. Demandés Fr. 135,000.—. Néces-
saire pour traiter Fr. 65,000.—. S'adresser :
Extension commerciale Chopard & Verdon ,
Colombier. Tél . (038) 6 30 84.

Magnifique
grève

boisée, à vendre au lac
de Neuchâtel , rive nord.
Vue splendlde. Plage. —
Ecrire sous chiffres AS
62413 N, aux Annonces
Suisses S. A.. « ASSA t,
Neuchâtel.

A vendre à Vauseyon

terrain à bâtir
avec forêt, 7000 ms. Af-
faire Intéressante. — Tél.
8 14 94.

ASCONA
A louer , pour cause de

maladie, bel apparte-
ment meublé, tou t con-
fort , libre dès le 7 sep-
tembre. — Adresser of-
fres à M. Romolo Sutter,
Vorane, Ascona, tél. (093)
7 56 30.

Etudiant étranger cher-
che

chambre
et pension

dans famille parlant le
français. Quartier Uni-
versité-Gare. — Adresser
offres écrites à U Z. 3651
au bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre a deux lits,
avec pension , à louer. —
Pension du Seyon, Neu-
châtel.

Chambre à louer
Port d'Hauterive 39.

A louer à dame soi-
gneuse, prés de l'Univer-
sité, chambre-studio très
confortable et bien meu-
blée. Part à la salle de
bains et à la cuisine. —
Tél. 5 49 43.

Mansarde meublée, avec
central , à louer , sans
service, à Jeune fille.
50 fr. — Tél. 5 48 02.

VILLA
A vendre, région de

Neuchâtel , Jolie villa de
4 pièces avec Jardin
d'agrément, très belle
situation . — Téléphoner
au 5 18 82 ou faire offres
sous chiffres P. 4096 N.
à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche, pour le ler octobre, pour
gymnasien de 18 ans, étranger, excellente

PEN SION
dans milieu cultivé, de préférence famille
avec enfants, ne parlant que le français.

Faire offres avec conditions à la direction
du Gymnase cantonal.

Maison familiale
avec atelier à vendre ou
à louer à conditions
avantageuses. — Adresser
offres écrites à X. C. 3655
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Neuchâtel

MAISON
bien située, 3 apparte-
ments, confort, éventuel-
lement à échanger con-
tre commerce, bar à café
ou autre. — Adresser of-
fres écrites à B. H. 3658
au bureau de la Feuille
d'avis.

B l3ufli 'H ¦ ! *W

URGENT
Famille cherche appar-

tement de 2 ou 3 pièces
à Neuchâtel ou aux en-
virons. — Faire offres à
Willy Rieben, poste res-
tante, Serrières (NE).

On cherche & louer ou
éventuellement à ache-
ter, dès fin novembre,

petite maison
ou appartement, meublé
ou non, pour 4 personnes,
dont 2 enfants. — Adres-
ser offres écrites à S.W.
3623 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

chambre
et cuisine

meublés, chauffage cen-
tral. — Tél. 5 1109.

LA COUDRE
GARAGE à louer, libre
immédiatement, bon dé-
gagement, 25 fr. par
mois.
GARAGE pour petite voi-
ture ou 2 Vespa, 18 fr.
par mois.

Paul Humbert , Dlme
53, tél. 5 47 32.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate ou à convenir

dessinateurs-constructeurs
d'appareils mécaniques et électro-
mécaniques . Travail varié et inté-
ressant.
Places stables en cas de convenance.
Faire offres sous chiffres N 24158 U
à Publicitas S. A., Bienne.

VILLEJE H| NEUCHATEL
SERVICES INDUSTRIELS

Avis à nos abonnés au gaz
Le Service du gaz rappelle à ses abonnés

que toute personne utilisant une cuisinière
à gaz et un chauffe-eau à gaz peut bénéficier
d'un tarif  rédui t  à la condition toutefois que
le seul moyen de cuisson soit le gaz.

Prière de se renseigner à la caisse des
Services industriels, faubourg de l'Hôpital 4,
ou auprès du Service du gaz , magasin , fau-
bourg du lac 5 (tél. 5 72 02 et 5 72 03).

Les créanciers et débiteurs de

Madame Jeanne Gaschen
faubourg de l'Hôpital 33, voudront bien
s'annoncer au Greffe du tribunal , hôtel de
ville, j'usqu'au 30 septembre 1958.

Grand hôtel - café - restaurant
dans région unique, au bord du lac de Neu-
châtel , est à vendre pour cause imprévue ;
30 lits , confort moderne, hôtel entièrement
rénové. Prix demandé : Fr. 335,000.—, néces-
saire pour traiter : Fr. 125,000.—. Gros chif-
fre d'affaires. S'adresser : Extension com-
merciale, Chopard & Verdon, Colombier.
Tél. (038) 6 30 84.

Monteurs-électriciens
sont demandés pour installations intérieures
et services de réparations, par Etablissement
du Grand-Pont S. A., département électricité,
avenue L.-Robert 163, la Chaux-de-Fonds.
Tél. (039) 2 31 36.

A louer, à demoiselle
sérieuse, jolie chambre,
confort. — Tél. 5 40 06.

Chambre pour mon-
sieur . Rue de l'Hôpital
20 , 3me étage, à gauche.
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Fr 19.80

Sevon 3, NEUCHATEL
V. /

ANTIQUITÉS : table Louis XV, lampe de
salon Napoléon III, lampes anciennes, coffre
décoré, miroir, porte-cierges baroques, vases
de Chine, flacons, théière Empire, étains,
cartes, gravures , assiettes, bibelots.

TABLEAUX : huiles, pastels, gravures.
Tél. (038) 5 54 77 (revendeurs s'abstenir) .

(
F R O M A G E S

Pour une excellente fondue :
Jura , Gruyère , Emmental l a

à Fr. 6.10 le kg.
Fromage y ,  gras, à Fr. 1.60 les 500 g.
Fromage A gras, à Fr. 2.10 les 500 g.
Beurre Floralp, des Ponts-de-Martel,

de cuisine et fondu
Beaux œufs frais du pays

et étrangers
Belle crème fraîche à battre

Toute la gamme
de fromages de dessert

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
I Rue du Trésor 2 Tél. 513 91 I

BOUCHERIE DU GIBRALTAR
vous offre beau rôti de bœuf extra-tendre

le 'A kg. 3 fr. avec os et 4 fr. sans os
Viande hachée mélangée, 3 sortes

60 et. les 100 g.
Saucisson paysan mi-bœuf , mi-porc,

2.40 la livre
Saucisse au foie, saucisse au choux,

3 fr. le A kg.
Tripes extra-tendres, 1 fr. 80 le A kg.

On porte à domicile - Tél. 5 15 90
Se recommande : W. Sellent;
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La peinture sur céramique
pour tous

par Gertrude Derendtng»r
88 pages, grand format (21 X 30 cm.) avec repro-

ductions de 216 pièces de céramique peintes à la
main et 26 pages de modèles de dessins. Prix
Fr. 10.35.

Le texte offre sous forme succlnte de nombreux
conseils pratiques sur la manière d'éviter les dé-
fauts qui n 'apparaissent d'ordinaire qu 'après la
cuisson. L'ouvrage se recommande avant tout pa
sa diversité : de ravissants motifs tirés de la faune
et de la flore alternent avec des décors de style
moderne abstrait.

Ce livre, qui est publié également en allemand,
en anglais et en italien , se vend avec un succès
extraordinaire dans dix-neuf pays déjà.

En vente dans tous les bons magasins d'articles
pour le dessin et la peinture artistique et chez
l'éditeur. (Envol franco par l'éditeur quand le
montant est payé d'avance au compte de chèques
postaux IH. b 555.)
Editions RIA, Wyniçenstrasse 15, Berthoud (Suisse)
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L 'amour ou la p oésie du désenchantement

par Jean Giraudoux

Pourquoi Giraudoux n'a-t-il jamais
publié  la Menteuse (1), ce récit écrit
en 1936 ? En était-il mécontent ? Est-ce
au contraire qu 'il a l l a i t  trop loin dans
l'âme humaine  ? L'auteur  éprouvait-il
quelque pudeur à laisser pénétrer si
profondément dans les secrets doulou-
reux de sa propre Ame ?

Quoi qu 'il en soit , et même si les
faits  relatés devaient  être inventés de
toute p ièce , ce récit n 'en a pas moins
un accent de confession si au then t ique ,
qu 'on en est presque mal à l'aise. Pour
aimer  v ra iment , il faut  de l ' ingénuité ,
de la conviction , de l' enthousiasme.  Or
le passé de viveur qui pèse sur Regi-
na ld  lui  in te rd i t  d 'éprouver le senti-
ment  dans sa f r a î cheur  et de s'élever
à ce qu 'il appel le  le « moment  de grâce ».
De l'amour , il ne connaît  p lus que les
contrefaçons.

Dès lors il ment , il se ment comme
il ment à la femme aimée, comme elle-
même aussi lui ment.  Mensonges ha-
biles , trop habiles , car c'est cette ha-
bit eté même qui tes démasqué. Ainsi ,
lorsque Regina ld  prend Nelly dans
ses bras, lorsqu 'il l'enlève de terre pour
la porter sur le divan , il le fait  avec
une dextérité qui en di t  long. On ne
saurait  pour tant  prétendre qu 'il se
soit exercé toute sa vie sur des manne-
quins , avant de rencontrer l'élue : « Il
y avait eu un premier m a n n e q u i n  trans-
port é — quel que personne in fâme  —
un second , un troisième. Mais aucun
qui se fût  révélé soudain trop lourd ,
aucu n qui se débattit. . . » La faci l i té
avec laquelle les femmes se donnent ,
loin de tenir  ce qu 'elle promet , annu le
par avance un don désormais sans va-
leur. Allons plus loin : la faci l i té  du
don en fa i t  une malédict ion.

C'est qu 'à part ir  d'un certain âge ,
l 'homme « cesse d'être le chasseur et
est devenu le gibier. Dès qu 'elles voient
l'homme passer ses quarante  ans , il
y a cohue chez les femmes pour ne
pas laisser aller se perdre dans la mort
tout ce que cet homme contient de ten-
dresse, de sagesse, et aussi de forces.
Elles prennent leur ticket... » Il fau-
drai t  donc se résigner à « prendre la
suite », c'est-à-dire à entrer en amour

comme on monte en autobus. Mais
cela , ce serait la fin de tout ; on s'ap-
pli que donc à m a i n t e n i r  une fiction.
Chez Reg inald , chez Nelly, aucune  a l lu -
sion à un passé compromettant ;
jamais  l'un ni l'autre n'a visité de
ville , jamais il n 'a été au concert ou à
la plage avec un être aimé. Sentimen-
talement parlant , c'est la v i rg in i té  to-
tale.

Mais le réel petit  à petit  reprend le
dessus, Un certain Gaston revient-il de
voyage et reprend-il sa p lace auprès de
Nelly ? Par fa i t .  Aucune raison là de
faire souffr i r  ni Gaston ni Regina ld ,
Elle vivra donc une double vie. Gaston
est brave , il a bon cœur ; s'il découvre
qu 'il existe un Reg inald ,  il s'arrangera
tout de su i t e  à croire que ce nouveau
venu est un enfan t  que Nell y a eu
autrefois , et qu 'elle va voir secrète-
ment.

L'histoire deviendrait  grotesque s'il
n 'y avai t  la poésie, qui jamai s  ne
meurt tout à fa i t ,  et cette sévérité
malgré tout qui fa i t  que l'on se juge tel
que l'on est. Ce faux miel des amours
faciles , il faut  bien qu 'il cède f ina le-
ment à une  vue imp itoyable du réel , à
cette conclusion que « le monde , cet
endroit  si délicieux , n 'est qu 'une sor-
dide et ignoble auberge ».

Et voici que, derrière Giraudoux , der-
rière l' esthète délicat qui dit  la vérité
sans paraître la dire, en se refusant  à
rien déflorer , du fond des âges tout un
passé remonte. On songe à ViMon , aux
remords qui ont suivi ses faux  p la is i rs ;
on revoit aussi ce tableau de Jérôme
Bosch représentant l'enfan t  prodigu e,
hâve et amaigri , qui , son baluchon sur
l'épaule, qui t te  pour toujours l' auberge
qui a été témoin de ses vices et de sa
misère.

Sur les « Gracques », un mot seule-
ment. C'est un acte d'une  p ièce inache-
vée sur le thème de la guerre civile,
Rome se dit grande , vertueuse , géné-
reuse ? Mensonges que tout cela. Gaius
Gracchus le dit avec une force qui
étonne. On ne croyait pas Giraudoux
Si viH1- P.-L. BOREL.

(1) Grasset.

La menteuse suivi de Les Gracques
Qui succédera à Fangio ,

Hawthorn ou Moss ?
C'est sous le signe de l 'incertitude

que se disputera, dimanche prochain ,
sur le circuit  de l'autodrome de Monza ,
le 2flme Grand Prix automobile d'Ita-
lie , dernière épreuve du championnat
du monde des conducteurs et à l'issue
de laquelle l'on connaîtra le nom du
successeur de l'Argentin Juan Manuel
Fangio .

Bien que l'Italie , après la mort ré-
cente à Reims de Luigi  Musso , n 'ait
plus actuellement de pilote capable de
lutter à armes égales avec les Britan-
niques Mike Hawthorn et Stirling Moss ,
respectivement premier et second du
classement actuel avec 37 et 32 points ,
on accorde à cette course une très
grande importance.

En effet , c'est de la lutte que se li-
vreront ces deux hommes que dépen-
dron t , d'une part , l'attribution du titre ,
et , d'autre part , le succès de < Ferrari »
ou c Vanwall ».

Le dernier Grand Prix , celui du Por-
tugal , s'est soldé par un succès de la
firme anglaise grâce à Stirl ing Moss,
Hawthorn , au volant d'une « Ferrari »,
en terminant second , parvenan t à con-
solider sa position.

Le Grand Prix d'Italie devra donc
départager les deux pilotes bri tanni-
ques . L'écurie i tal ienne semble très
bien armée et alignera , outre Haw-
thorn , l 'Allemand von Trips , le Belge
Gendebien et l 'Américain Phil Hill , qui ,
par leur jeu d'équipe , devraient per-
mettre à leur chef de fi le de conduire
la « Ferrari » à la victoire.

St ir l ing Moss , de son coté , pourra
compter sur l'appui de Tony Brooks et
Lewis Evans.

Parm i les autres concurrents , on note
la présence de Jean Behra , Harry
Schell et Bonnier (B.R.M.), Roy Salva-
dor!, Brabham et Maurice Tr in t ignant
(Cooper), Allison et G. Hill (Lotus),
et, enfin , à bord de € Maserati » appar-
tenant à des écuries particulières , Lui-
gi Gerini , G. Cabianca , Hermann et
Masten Gregory.

Le Grand Prix d'Italie se disputera
sur une distance de 402 km. 500, soit
soixante-dix tours du circuit routier
de 5 km. 750.

Aux championnats du monde
gur piste à Paris

Schweizer et Wirth
en quarts de finale

Lorsqu 'à Paris , la troisième réunion
des champ ionna t s  du monde sur p iste
débute par les demi- f ina les  de la vi-
tesse amateurs le public est encore peu
nombreux dans le vélodrome.

Voici les résultats  :
Ire demi-finale, première manche : 1

Gaiardonl , Italie , 12" 5 ; 2. Ploog, Austra-
lie. Les deux hommes démarrent ensem-
ble aux 200 m. Dans la ligne droite , l'Ita-
lien remonte Ploog, partit en tête , et le
bat par une demi-roue.

2me demi-finale, première manche : 1,
Gasparella , Italie , 13" ; 2 . Coster, Aus-
tralie . Parti en tête . Gasparella résiste
au retour de Coster et le bat d'une demi-
longueur.

<> O ?
DEUXIÈME MANCHE

Ire demi-finale , deuxième manche : 1.
Gaiardonl , Italie, 11" 6;  2. Ploog, Austra-
lie. Aux 250 mètres, Ploog plonge du
haut du virage et surprend l'Italien à qui
11 prend 5 mètres. Gaiardonl réagit aus-
sitôt , revient dans le dernier virage, et
dans la ligne droite passe Ploog, réalisant
un très bon temps. Gaiardonl se qualifie
pour la finale.

2me demi-finale , deuxième manche : 1
Gasparella , Italie, 11" 8; 2. Coser, Aus-
tralie. Coster gêne Gasparella dans le
virage mais l'Italien , dans la ligne droite,
s'impose nettement. Gasparella rencon-
trera donc Gaiardonl en finale.

? O O
Poursuite professionnels, les huit meil-

leurs temps sont qualifiés pour les quarts
de finales :

Ire série : Rivière , France , 5' 59" 2 , bat
Gandini , Italie ,6' 16" 8. Rivière bat of-
ficieusement le record du monde des 5
km. détenu par l'Italien Faggln avec 6'
06" 4. Toutefois, la performance de Ri-
vière ne pourra être officiellement homo-
loguée, d'abord parce que réalisée au
cours d'un match poursuite et ensuite
en raison de l'absence des sacs de sable
réglementaires .

2me série : Nlelsen, Danemark , 6' 15" 6,
bat Bouvet , France, 6' 21" 8.

3me série : Faggln, Italie, 6' 15" 8, bat
Pcst , Hollande , 6' 21" 8.

4me série : Max Wirth , Suisse, 6' 19",
bat Gillen , Luxembourg, 6' 30" 4.

5me série : Van Ostende, Belgique , 6'
33" 2, bat Marresch, Autriche , 6' 40".

6me série : Erwin Schweizer , Suisse,
6- 16" 2. Le Danois Hansen victime d'une
crevaison a été autorisé à courir un essai
solitaire . Il a réalisé 6' 32" 4.

7me série : Thumas, Belgique, 6' 29" 2 ,
bat Tamaka , Japon, 6' 35" 4.

Sont qualifiés pour les quarts de fi-
nale :

Rivière (5' 59" 2) ; Nlelsen (6' 15" 6) ;
Faggln (6' 15" 8 ) ;  Schweizer (6' 16" 2 ) ;
Gandini (6' 16" 2) ; Wirth (6' 19") ;
Bouvet (6' 21") ; Post (6' 21"8).

Les officiels ont rectifié le temps du
Suisse Wirth dans les séries de poursui-
te. Le temps de celui-ci est de 6' 23" 6 et
non 6' 19". Néanmoins Wirth est quali-
fié pour les quarts de finale.

O <0> O
Demi-fond , Ire série de repêchage (les

deux premiers sont qualifiés pour la fii-
nale) :

1. Wlestra , Hollande , 76 km . 618 dans
l'heure ; 2. Verschueren , Belgique , à 220
mètres ; 3. Levisetto , Italie , à 320 m: ; 4.
Max Meier , Suisse, à 420 m. ; 5. Lavala-
de, France, à 6 tours. L'Espagnol Anto-
nio Timoner a abandonné .

Rarement épreuve de demi-fond ne fut
aussi monotone.

? <> <>
Poursuite amateurs, demi-finales : Ire

demi-finale : 1. Shell , Grande-Bretagne,
les 4 km. en 090 en 5' 03" 8, bat Dalton ,
Nouvelle-Zélande , 5' 10".

Dalton est le plus rapide en action
et, après deux tours, a 10 métrés d'avan-
ce. Puis Shell réagit , égalise à 1200
mètres de la fin et prend alors l'avan-
tage, remportant avec 25 mètres d'avance.Ainsi , comme aux Jeux de l'Empiré
britannique à Cardiff , Sheil a battu
Dalton .

2me demi-finale : 1. Gaudrillet , Fran-
ce, 5' 06" 2 , bat Simonigh, Italie,
5' 06" 2.

Gaudrillet. très encouragé , prend un
départ rapide. Après le premier kilomètre ,
11 a 3 mètres d'avance . Mais le tenant
du titre réagit et en 3 tours obtient
l'égalisation. Simonigh prend ensuite
l'avantage , 2 mètres puis 10 mètres sé-
parent les deux coureurs. A la cloche,
l'Italien et le Français, qui a refait
son retard, sont de nouveau à égalité .
Au sprint . Gaudrillet bat le champion
du monde 1957 d'un souffle.

(Lire en page 13 les derniers résul-
tats de. la soirée.)

Hans te groupe II
de troisième ligue

Les favpris ne manquent pas
Voici les résultats des rencontres de

champ ionnat  qui se d isputèren t  ce der-
nier week-end dans le groupe I I :  Audax-
Xamax II 4-2 ; Courtelary-Ticino 5-5 ;
Sonvilier-Etoile II 1-2 ; Floria- Le Parc
2-3 ; Le Locle II-Fontainemelon 1-5.

On savait qu 'Audax serait un adver-
saire difficile pour Xamax II, mais on
ne pensait pas que le nouveau promu
s'imposerait aussi nettement. Voilà un
résultat qui va donner des ailes à l'é-
quipe de Kauer. Un résultat peu ordi-
naire ncrus parvient de Courtelary où
l'équipe locale et Ticlno se partagèrent
les points au terme d'un chassé-croisé
spectaculaire qui valut aux spectateurs...
dix buts. Sonvllier s'est laissé surprendre
sur son terrain par la seconde formation
d'Etoile . Le départ de Neury se feralt-11
sentir ? Le Parc confirme ses prétentions
en battant son dangereux rival Floria.
Cette victoire est éloquente quant au
rôle qu 'entendent Jouer les camarades
d'Hermann qui a repris la compétition .
Fontainemelon n'a laissé aucune chance
à la deuxième équipe du Locle.

/^/ r /̂ /^/

Voici le programme des rencontres
qui seront à l'affiche du prochain
week-end : Ticino-Le Locle II ; Fontai-
nemelon-Audax II ; Xamax II-Floria ;
Le Parc-Sonvi'lier ; Etoile II-Courte>lary.

Audax se déplacera à Fontainemelon.
Rendus confiants par leur succès contre
Xamax II , les Jeunes Italiens tenteront
de battre en brèche la réputation de
leur adversaire. La tâche d'Audax sera
cependan t très difficile car Fontainemelon
est averti. Le Parc fêtera un nouveau
succès aux dépens de Sonvilier. Quant
à Xamax II, il cherchera à se réhabiliter
en battant sur son terrain le champion
de groupe de l'an passé Florla. Le derby
loclols sera remporté sans coup férir par
Ticino. Enfin , la rencontre Etoile II-Cour-
telary parait équilibrée ; la forme du Jour
sera par conséquent déterminante.

Par Intérim G. Ma.

Avant la rencontre
Basilio - Aragon

Carmen Basilio, ancien champion du
monde des poids welters, est le grand
favori du combat qui va l'opposer , à
Los Angeles, au poids welter californien
Art Aragon.

Le match a été conclu en dix rounds ,
Sugar Ray Robinson , champion du
monde des poids moyens, a promis à
l'organisateur George Pamassus de ren-
contrer le vainqueur , titre en jeu.

Aragon est âgé de 31 ans. Il a débuté
comme professionnel en 1944 et a dis-
puté 103 rencontres. Il ne s'est jamais
imposé aux Etats-Unis comme boxeur
de grande classe, cependant en Cali-
fornie toute réunion à laquelle il par-
ticipe est assurée de faire salle comble.
Il compte 55 victoires par k.-o., mais
sa plus grande publicité vient des di-
vers scandales auxquels II a été mêlé.
Sa licence lui avait été retirée récem-
ment après qu 'il ait été accusé d'avoir
payé un boxeur pour se laisser battre.

PARUTI ONS RÉCENTE S
Dans ces notes sur le « Portugal » (1)

où il f i t  un séjour en 1940 et 1941,
Jean Giraudoux a mis un peu de tout :
de la poésie et de la pacotille. On y
rencontre des émigrés juifs ou aryens
qui f u i e n t  la guerre, comme on y dé-
couvre le Portugal lui-même. Voici
l'exposition où figurent  les modèles des
bat eaux d'Henri le navigateur : « II y
a même, amarré au quai , grandeur na-
ture, le navire de Vasco de Gama. »
Pour clore le volume , quelques pages
intitulées « Combat avec l'image », évo-
quant un nu de Foujiita.

A ha manière exallée dont les per-
sonnages de ;J,ean Violette , dans la
« Sta t ue de plâtre » (2) , comédie en
trois actes, proclament leur amour, on
devin cirait déjà que c'est trop beau
pour durer ; ne gonflons pas trop la
baudruche... Aussi , à la fin , n 'est-on
nullement surpris d'entendre Philomène,
l'héroïne, déclarer : « Se tromper stu-
pidement sur le compte d'un individu ,
s'agenouiMer devant une statue de plâ-
tre qu 'on prend pour une divinité ,
voilà l'amour. » Le bon sens a repris
ses droits , si bien que ce tant pis pour-
rait bien être un tant mieux. Dialogues
vifs , caustiques , colorés.

S'éloignant du cercle où régnait d'An-
nunzio , « Giulio Salvador! » (3), poète
florentin d'inspiration franciscaine, a
chanté la renaissance de l'âme quand
Dieu la brûle et la purifie.  Dans l'étude
littéraire et biographique qu 'elle lui a
consacrée , Ern est ime Werder cite de
lui plusieurs poèmes d'une transpa-
rence remarquable, et dont voici un
fragment :
Oltre l'ostacol che nei cor profonde
al Parad lso to io stesso m'opponeva,
entre me stesso, ov 'io non lo sapea,
il ragglo d'umlltà m'aperse un mondo...

Signalons enfin deux romans rou-
mains , « Euiropolis » (4), d'Eugène Bo-
tez, et la « Révolte » (5) de Liviu Re-
breanu , qui permettent de se faire une
idée de ce qu 'est le « roman réaliste »
de l'est , solidement construit , d'ins-
piration épiqu e et populaire . Ainsi , dans
le second , quand la révolte éclate, le
récit s'élargit et prend l'allure d'un
fleuve où les existences particulières
viennent se noyer en une immense
mêlée. P. L. B.

(1) Grasset.
(2) Perret-Gentil , Lausanne.
(3) Gut Verlag, Zurich.
(4) et (5) Editions en langues étran-

gères, Bucarest 1958.
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RÉSUMÉ. — Tandis que Sérignac et Gauthier les
guettent d'un bols, les ravisseurs de Bella Larclilni
font une halte. Avant de repartir Rastignac s'appro-
che du carrosse et fait signe à la troupe d'attendre.

A cheva l , Rastignac sou f f r e  de son bras blessé. Or ,
le carrosse est for t  confortable et spacieux. Pourquoi
n'en point profi ter ? Après tout , c'est lui qui com-
mande ! Il s 'approche donc , saute à terre , et se tourne
vers Petitbois . c Prenez soin de mon cheval , je vais
avec la prisonnière. » Le sergent cli gne de l'œil. « Bien

du plaisi r , monsieur ! v — « Maraud ! » gronde Rasti-
gnac. Dépité , il jette un regard sur son bras blessé.
« J' ai plus besoin d' un chirurgien que d' une maîtresse.
Allons ! Que l'on suive ! »

Ce disant , il déverrouille l'une des portières et
monte dans le carrosse. Bella ne lui fa i t  pas l'hon-
neur d' un mot d'accueil. Elle tourne la tête dans
la direction opposée. Rastignac grimace , hésite , pu is,
comme le carrosse s'ébranle , comme l'obscurité qui
règne à l'intérieur lui semble insupportable , et com-
me il se sent capable , malgré sa blessure , de venir

à bout d' une possible rébellion de la prisonnière , U
ôte le cadenas du mantelet métallique qu 'il relève.

La clarté de l'aube pénètre dans le carrosse. Belle ,
ne fai t  pas mine de regarder son compagnon . Rastignac
s 'en moque. Son épaule blessée le fa i t  cruellement
s o u f f r i r. Le carrosse repart en direction de Lagny.
Il passe sa tête à la portière dont il vient d' ouvrir
le rideau et aspire l' air délicieusement frais.  A son
côté coule la Marne , et ceci a une grande importance,
car, du bois où ils sont postés , de l'autre côté de
la route , Sérignac et Gauthier ne peuvent le voir.

Le centenaire de la société des maîtres
d NO TRE CHR ONIQ UE DE GYMNASTIQUE f r

La Société suisse des maîtres de gymnastique fêtera le centenaire de
sa fondation, durant le prochain week-end, à Lausanne.

C'est en effet en 1858 que ce groupement national fut créé. Son but
était nettement défini : relever le niveau de la gymnastique scolaire suisse,
et encourager la formation de maîtres de gymnastique.

Dès le début du XlXme siècle , des
novateurs tentèrent d ' introduire la
gymnasti que dans les programmes sco-
laires. Ce fut  le cas à Bâle , Berne, Zu-
rich , et dans quelques écoles normales
d' insti tuteurs.  Plusieurs pédagogues al-
lemands, O.-H. Jaeger , F.-A. Lange, A.
Maul , f i rent  école en Suisse et contri-
buèrent au développement de ce sport
scolaire. Mais c'est le Hessois Adol phe

Le programme lausannois
Ces Journées suisses de Lausanne

des maîtres de gymnastique seront
consacrées : le samedi matin à des
démonstrations pratiques avec des
classes ; le samedi après-midi à un
tournoi de Jeux réservé aux équipes
des sections cantonales de la Société
suisse des maîtres de gymnastique.
Quarante et une équipes y prendront
part .

Le dimanche, après les services re-
ligieux , la célébration du centenaire
se déroulera à l'Aula de l'université.
Une course en autocars conduira
invités et participants, par la Cor-
niche de Lavaux , au château de
Chlllon où une réception officielle
est préparée.

Le banquet officiel du centenaire
réunira les congressistes à la Salle
des XXII cantons et mettra le point
final à cette Importante manifesta-
tion.

Sp iess qui joua le rôle prépondérant.
En 1833. il vint  s'établir comme maî-
tre de musique, de gymnast i que et de
dessin à Berthoud . Puis il enseigna
la gvmnasti que à l'école normale de
Miinchenbuchsee. Dans ses « Préceptes
sur la gymnastique », il développa un
système " de gymnasti que scolaire et
présenta une "collection complète des
exercices connus à l'époque. Ce grand
pédagogue fut réellement le fondateur
et l'organisateur de notre gymnastique
scolaire.

Dès le milieu du siècle, ce furent

des pédagogues suisses qui prirent  en
main le développement de la gymnas-
ti que scolaire. Parmi eux , on peut
citer : F. Isel in et G. Jenny, à Bâle ,
J.-J. Egg, à Zurich , et Jean Niggeler ,
qui enseigna à la Chaux-de-Fonds. au
Locle, à l'école cantonale de Zurich ,
puis  à Berne.

Il fal lai t , à ce moment-là , créer à
travers tou t le pays le climat favo-
rable pour in t roduire  la gymnas t i que
dans les programmes cantonaux et
communaux.  Ce qui n'alla pas tout
seul. On y parvint  grâce aux ef for t s
de la Société suisse des maî t res  de
gymnast i que. Conférences d' or ien ta t ion ,
p u b l i c a t i o n s  des exp ériences f a i t e s  dans
certaines écoles , exercices prati ques
exécutés par des groupes locaux ou
les membres de la Société suisse des
maîtres de gymnas t i que , f i n i r en t  par
re teni r  l' a t t en t ion  des autorités et ob-
tenir  leur appui .

Et , dès 1911 , la Confédérat ion confia
à la Société suisse des maî t res  de
gymnastique l'organisation des cours
normaux pour maî t res  de gymnas t i que
et membres du corps ensei gnan t  char-
gés de l' enseignement  de cette disci p li-
ne dans leurs  classes.

Un peu partout , le mouvement se
développa. Des associat ions cantonale s
ou régionales et des sections locales
de la Société suisse des maîtres de
gymnast i que furent  fondées. Leur rôle
est de t r ava i l l e r  au développement de
la gymnast ique scolaire et au perfec-
t ionnement  des maî t res  de gymnas t i -
que , des i n s t i t u t e u r s  et des i n s t i t u -
trices chargés de cet enseignement.

Le rôle que la société centenaire joue
pour le développement de la gymnas-
ti que scolaire , pour l'élaboration des
programmes et des manuels , pour la
préparation et le perfectionnement du
corp s enseignant est énorme.

Cette association fédérale , qui grou-
pe une centaine d'associations et sec-
tions régionales ou locales, célébrera
son centième anniversaire samedi et
dimanche à Lausanne.

B. G.

0 Championnat du monde des Flylng
Dutchmen, à Gmunden, classement géné-
ral après la deuxième régate : 1. Tasker ,
Australie , 3245 points ; 2. N. Wagner, Al-
lemagne occidentale, 2944 p. ; 3. Oerle-
mans, Hollande , 2592 p. ; 4. Auterled ,
Autriche, 1893 p. ; 5. J. Wagner , Alle-
magne occidentale. 1847 p. ; puis 9. Re-
nevier, Suisse. 1587 p.

CARNET DE L'AMATEUR
LES LETTRES
* Le p rix Goethe de la ville de Fra nc-
for t  a été remis au p hysicien et p hi-
losop he Karl-Friedrich Freiherr von
Weizsaecker. Ce prix , de 10.000 marks ,
est décerné tous les trois ans à l' occa-
sion de l' anniversaire de la naissance
de Goethe.

LA SCULPTURE
C' est dimanche 7 sep tembre que se

ferme la 2me Exposit ion suisse de
scul pture  en plein air qui a lieu , ac-
tuellement , à Bienne. Cette exposition
ne sera prolong ée en aucun cas. Elle
doit être t rans férée , dès le S septemb re ,
à Côme, en Italie , où elle s 'ouvrira
vers le 20 de ce mois.

0 Championnat d'Europe des flnns, à
Cascals, première régate : 1. K. H. War-
burg (Hollande) ; 2. Baltscheffsky (Fin-
lande) ; 3. Pellaschier (Italie) ; 4 . Vogler
(Allemagne de l'Est) ; 5. Harlnkouck
(France). 2me régate : 1. Pellaschier
(Italie) ; 2. Sarby (Suède) ; 3. Harln-
kouck (France) : 4. Bernhard Rest
(Suisse) ; 5. K. H. Warburg (Hollande) .
O Championnats d'Europe de volley-
ball , à Prague, poule finale du cham-
pionnat féminin : Pologne bat Roumanie,
5-15, 15-7, 15-8, 15-8 ; Hongrie bat Alle-
magne de HFst, 15-8, 15-8, 15-10.
9 Combat de boxe de poids lourds pour
le titre de champion de Grande-Bretagne,
à Porthcawl : Henry Cooper bat Dick Ri-
chardson pa*- arrêt de l'arbitre au cin-
quième round.

Un nom domine tous les autres,
actuellement, en athlétisme : celui
de l'Australien Elliott. Cet athlète
déconcertant , qui est dirigé par le
remarquable entraîneur Cerutty,
accumule les exploits. Nous le voyons
ci-dessus franchissant le ligne d'ar-
rivée lors du 1500 m. de Gôteborg
au cours duquel il pulvérisa le record

mondial détenu par le Tchèque
Jungwirth.

Apparition d'un nouveau
phénomène en athlétisme
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Problème No 795

HORIZONT ALEMENT
1. Elle surveille le large. — Trous

dans le mur.
2. Gladiateur qui combattait sans voir.
3. Ils nous donnent bien des déman-

geaisons. — Possessif.
4. Pronom. — Qu'on n'a pas entamés,
5. Porteur de bois. — Ville du Pérou.
fi. Qui a de la bra nche. — Patrie da

la Pérouse.
7. Le envier est fait de ses oeufs. —

Vieil étalon.
8. La fin de tout espoir. — Le plus

illustre des peintres grecs.
9. Qui appartient  au beau sexe.

10. Pour ma in t en i r  rapprochées les
branches d'une tenaille. — Uniques.

VERTICALEMENT
1. Qui ont les conditions requises. —

Près du sol.
2. Roi d'Israël. — Possessif.
3. Préfecture. — Sans aiguillon ni

épines.
4. Signifier avec autorité. — Pronom.
5. Cours anglais. — Pris pour un saut.
6. II pétille dans la coupe. — II*

son t touj ours à rebrousse-poils.
7. Fleuve. — Sans chaîne.
8. Un abîme, un grain de sable, un

roseau, évoquen t son souvenir. —
Vieux loup.

9. Condit ion sociale. — Grosse pilule,
10. Pronom. — Réunions mondaines.

Solution du problème N© 794

£ Voici les résultats enregistrés cette
semaine dans le championnat cantonal
neuchâtelois de tennis :

Simple messieurs Juniors. — Quarts
de finale : J.-N. DuPasquier-Berger 6-1,
6-1 ; Kiehl-Blum 4-6, 6-3, 6-4 ; Capt-
Brandes 6-0, 7-5. Demi-finale : Capt-
Kiehl 6-0, 7-5.

Simple messieurs, série D : Wavre-
Dorfinger 6-4, 6-2.

Simple messieurs, série C : Gosteli-
Wavre 6-2 , 7-5.

Simple dames Juniors : Mlle Bindler-
Mlle Favarger 6-1, 6-1.
9 Hier soir en match amical de football
à Lausanne , Lausanne a perdu contre
Barcelone par 10-0 (4-0).
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CINÉMAS
Rex : 20 h. 15, Sahara.
Studio : 20 h. 30. Vive les vacances !
Cinéac : 14 h. 30 - 17 h. 30, 20 h. 30 -

21 h. 30. Wakamba.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les plaisirs

de l'enfer.
Palace : 20 h. 30, Meurtre à Montmartre.
Arcades : 20 h. 30, Le dos au mur.

PHARMACIE D'OFFICE :

G. Montandon , Epancheurs

Vendredi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., réveil aux Etats-Unis. 7.15, In-
formation. 7.20 , propos du matin. 7.25,
kaléidoscope matinal. 11 h., émission
d'ensemble (voir Beromunster). 12 h.,
au carillon de midi , avec à 12.15, le mé-
mento sportif. 12.45. Informations. 12.65,
en prenant le café. 13.25, musique sym-
phonique.

16 h., «Le Rouge et le Noir », feuil-
leton de Stendhal . 16.20, quintette
Lenny Hermann. 16.30, orchestre Fiesta.
16.50, musique classique. 18 h., la fem-
me dans la préhistoire. 18.10, chant.
18.25, micro-partout. 19.15, informations.
19.25, la situation internationale. 19.35,
le miroir du monde. 19.45, concert-séré-
nade. 20 h., aux Rencontres interna-
tionales de Genève. 20.30, la puce &
l'oreille. 21 h., « Le monde dans la
bouteille » , pièce de S. Komada. 21.30,
de Couperln à Roussel. 22.10, aux Ren-
contres Internationales de Genève. 22.30,
informations. 22.35, reportage sportif.
22.55 , l'atome pour la paix. 23.12, fan-
fare.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, les trois mi-

nutes de l'agriculture. 6.25, orches-
tre Mantovanl. 7 h., Informations. Les
trois minutes de l'agriculture. 7.10,
musique populaire. 7.25, quelques pro-
pos. 11 h., émission d'ensemble : mati-
née symphonique. 12 h., musique popu-
laire. 12.10, communiqués touristiques.
12.20, wir gratulleren. 12.30, informa-
tions. 12.40, mosaïque européenne. 13.30,
musique de G. Martuccl. 14 h., pour
Madame.

16 h., thé-concert. 17 h., musique Ita-
lienne. 17.30, à la Saffa. 18 h., chan-
sons d'Italie. 18.30. reportage. 18.40,
Saffa 1958. 18.50, nouveaux disques.
19.05, chronique mondiale. 19.20. commu-
niqués. 19.30, Informations. Echo du
temps. 20 h., ensemble populaire. 20.30,
des épouses d'hommes célèbres parlent
de leur scolarité. 21 h., émission pour
les Rhéto-Romanches. 22.15 , informa-
tions. 22.20. promenade en chansons.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30. deuxième Con-

férence atomique internationale. 21.05,
récital de poche. 21.30 . lecture pour tous.
22.05 , informations.

Emetteur  de Zurich
20.15 . téléjournal. 20.30. Disneyland.

21.20. petit portrait au piano. 21.40,
deuxième Conférence atomique interna-
tionale à Genève. 22.10, téléjournal.
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Un petit détail
qu'on oublie...

FEUILLETON
de la « Feui lle d'avis de Neuchâ tel »

ROMAN POLICIER
par 35

RENÉ VALENTIN

Bradley acquiesça et enfila son
pardessus. Je saisis le prétexte que
m'off ra i t  le départ de l'inspecteur
local pour prendre congé à mon
tour. Ma présence ne se jus t i f ia i t
plus et j'aurais manqué de tact en
m'imposant davantage.

Pendant tout le temps qu 'ils res-
tèrent seuls en présence. Cheepee et
Robert Porter n 'échangèrent que
quelques paroles. L'inspecteur-chef
demanda , par exemple , au jeune
homme s'il soupçonnait Brisbane
d'avoir quel que motif de rancune
contre lui. Sur la réponse négative
de son interlocu teur , il s' informa
aussi, au sujet des réact ions du maî-
tre d'hôtel lorsqu 'il avait appris
qu 'il n 'é tai t  pas compris parmi les
bénéficiaires de la succession. Ro-
bert Porter n 'avait  pas prêté atten-
tion à cela. La lecture des dernières
volontés avait  eu lieu le matin. Il
n 'en avait pas retenu grand-chose ,

La menace du maître d'hôtel l avait
complètement retourné...

Bradley reparut environ trois
quarts d'heure plus tard en compa-
gnie de Brisbane. Cheepee qui avait
guetté son arrivée , fit passer Robert
Porter dans un cabinet voisin.

— Monsieur Brisbane , commen-
ça-t-il dès que le maître d'hôtel
eut pris place en face de lui , je
vous ai prévenu un jour que vous
jouiez un jeu dangereux. Vous en
ètes-vous rendu compte depuis ?

—¦ Je n 'ai pas compris à quoi
vous faisiez allusion en me lançant
cette menace à la tète , monsieur ,
répondit Brisbane sans se laisser dé-
monter.

— C'est étrange. Il est vrai qu 'il
n 'est pire sourd que celui qui ne
veut pas entendre. Je vais mettre
les pieds dans le plat. Aussi bien , je
commence à me convaincre que c'est
la seule façoti de procéder avec un
gail lard de votre trempe.

C'était le cas ou jamais de dire
que Cheeplee n 'enf i la i t  pas de
gants pour exprimer ce qu 'il pen-
sait.

Brisbane demeurait imperturba-
ble.

— Quand je vous ai dit cela, je
faisais allusion à votre déclaration
touchant  l'heure des coups de feu
et à votre présence dans le parc
au moment crucial. Je puis admettre ,
au besoin , que vous vous êtes ren-
du dans le garage. Je ne puis
croire que vous ne saviez pas que
votre montre  re tardai t .

— Qui vous dit que ma montre
retardait... Ce pouvait tout aussi
bien être celle de l'office qui avan-
çait ! riposta le maître d'hôtel,
agressif.

— Inutile d'essayer de m'endor-
mir ! Je sais, parce que j'ai pu m'en
rendre compte par le Westminster
qui se trouve dans le salon , que
c'est une impossibilité. Je n'ai fait
que de rares apparitions au château
depuis le crime. Chaque fois pour-
tant , j'ai constaté que les montres
et pendules indiquaient l'heure
exacte. Il n 'est pas jusqu 'à celle de
la voiture qui n 'est mise en con-
cordance journellement avec Big-
Ben. Et vous voudriez me faire
croire que vous ignoriez cela ?
Allons , trêve de plaisanteries. Dites-
moi pourquoi vous avez menti ?

— Si j'ai menti , c'est malgré moi,
répondit Brisbane.

— Bon ! grogna Cheepee.
Il se met à caresser son menton

d'un air distrait. Puis , brusquement ,
il remit le feu au poudre.

— Vous avez essayé de faire
chanter M. Bobert Porter...

Cette fois , le coup avait porté.
Brisbane devint nerveux.

— J'ai essayé de le faire chan-
ter , moi ? se récria-t-il avec un
étonnement qui sonnait faux.

— Je ne vois pas comment qua-
lifier autrement votre procédé.

— Vous m'insultez , monsieur !
— Quel culot , vous avez , M. Bris-

bane. Ce n 'est sûrement pas la pre-
mière fois que vous vous êtes livré

à ce genre de sport. Je vous soup-
çonne d'y être passé maître. Vous
voyez, je ne tourne pas autour du
pot.

— J'introduirai contre vous une
réclamation auprès de vos chefs !
hurla le maître d'hôtel hors de lui.

— Excellente idée , monsieur Bris-
bane. A condition que, moi, je ne
vous coupe pas les ailes avant vo-
tre envol. En attendant , revenons
à nos moutons. Donc, vous niez
avoir tenu les propos qu 'on vous
impute ?

— C'est-à-dire que je prétends
qu 'il est faux que j' aie eu l'inten-
tion de me livrer à un chantage
quelconque. Le reste, je le recon-
nais.

— Vous maintenez avoir vu M.
Robert Porter assassiner Grosven-
sohn ?

— Oui , monsieur.
— Racontez-moi comment cela

s'est passé ?
— Voilà , je venais de quitter le

garagiste. Pour le service, rien ne
pressait. J'avais encore le temps de
faire un petit tour dans le parc.
Je n 'étais plus bien loin de l'entrée
du domaine quand j' ai entendu les
coups de feu ; alors, j'ai couru du
côté d'où ceux-ci m'avaient fait
l'impression de venir. Et j' ai vu
M. Porter penché sur une ombre
étendue à ses pieds. Lui , m'ayant
entendu venir , a pris ses jambes
à son cou et s'est jeté dans les
taillis qui bordent la route. Après

je l'ai perdu de vue et je suis re-
monté au château.

Cheepee fronça les sourcils.
— Comment pouvez-vous être

aussi affirmatif .  Il faisait nuit
quand le crime a été commis. Vous
étiez si près de lui ?

Quand il a pris la fuite , je n 'étais
guère à plus de sept ou huit mètres
de l'endroit du meurtre.

— L'avcz-vous vu de face, de pro-
fil ou de dos ?

— De dos... de dos seulement.
— Alors, comment savez-vous que

c'était le fils Porter ?
— Je le connais d'assez longue

date. C'était tout à fait  sa silhoutte.
¦— Une silhouette, ça prête facile-

ment à confusion , observa Cheepee.
La nuit , tous les chats sont gris,
vous savez cela aussi bien que moi.

— En tout cas, je mettrais ma
main au feu que c'était lui , s'obsti-
na le maître d'hôtel.

— Passons. Pourquoi , aussitôt
rentré au château , n 'avez-vous pas
donné l'alerte ?

— Quoi... Vous auriez trouvé na-
turel que je le dénonce ?

— Parfaitement !
Brisbane exhala un soupir à

fendre le cœur d'un chêne.
— Même si je l'avais voulu , pleur-

nicha-t-il , je ne l'aurais pas pu. Des
gens avec qui on vit journellement ,
vous ne pouvez pas vous représen-
ter l'effet que ça vous fait. Je ne
souhaitais qu 'une chose : pouvoir
l'aider à se sauver. Ce n'est peut-
être pas absolument régulier du

point de vue légal , mais c'est hu-
main , convenez-en , monsieur.

— Et c'est pour cette raison que
vous avez essayé de créer le doute
au sujet de l'heure du crime ?

— Oui , uniquement pour cela.
— Il est possible que j' ai une

tête de crétin , malheureusement je
n 'en suis pas un. Voulez-vous mon
opinion ? Dès ce moment vous aviez
vu tout le parti que vous pourriez
tirer un jour de votre complicité.
Car c'est de la complicité, cela , rien
d'autre !

— Je vous jure que...
— Ne jurez pas, monsieur Bris-

bane , ça vaudra mieux... et puis
vous ne me convaincriez pas <! Ce
n 'est pas pour rien que Mlle Three-
full a éprouvé le besoin d'abandon-
ner son service au moment de l'arri-
vée de mon collègue Bradley, ce
n 'est pas sans raison non plus que,
dès le lendemain du crime , elle
allait  partout criant que M. Robert
Porter était innocent. Tout cela fai-
sait partie cle votre plan. Un maître
chanteur  ne pouvait pas manquer
une occasion pareille. Enfin , je
verrai ce qu'il conviendra de faire.
Ou, plutôt, c'est votre attitude à
veni r  qui me dictera ma ligne de
conduite... Tenez , je suis presque
sûr qu 'aussitôt rentré au château
vous n'avez rien eu de plus pressé
que de vous mettre à la recherche
du jeune homme. C'est bien ça,
n 'est-ce pas ?

— Pas du tout , monsieur.
(A suivre)
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Toujours fraîche, extra-tendre et au plus bas prix
du jour, notre

V O L A I L L E
de MARIN

Poulets - Poulardes - Petits coqs - Poules
Pigeons - Canetons - Lapins
entiers et au détail et les excellentes

POULARDES fraîches de Hollande
Escargots au beurre par

Les spécialités de conserves françaises

L E H N H E R R
F R È R E S

GROS Commerce de volaille DÉTAIL
Marin Trésor 4 - Tél. 5 30 92 Neuchâtel
Expédition à l'extérieur - Vente au comptant
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Toujours les fameux saucissons vaudois,
petits salamis, boîtes de foie gras, sardines,
thon , anchois roulés, salade de museau de
bœuf , pâté haché, cornichons, concombres,

câpres, bière, limonades, vins.

H E R N I E U X
Loi bandages confenKfs du Dr L. Barrira

(sans ressorts ni pololes)
vous assurent, grâce a leur plasticité

UN MINIMUM DE GÊNE
UN MAXIMUM DE CONTENTION

Bandage* spéciaux pour bébés «I enfants
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?eço/r rous tes JOURS -MARDI Excepré
Nous appliquons également tous tes autres

systèmes d'appareils confenKfs

De toutes couleurs,
très pratiques
et silencieux

KB/àÈo&A.
NEUCHAT CL

Matériel d'occasion a vendre
1 chaudière « Idéal-Néo-Classic > 29, 2,80 m',
33,600 cal/h., sans jaquette isolante, en par-
fait état; 1 chaudière « Idéal-Néo-Classic » 25,
1,60 m2, 19,200 cal/h., avec jaquette isolante
et régulateur automatique; 1 chaudière « Klus
Pyrovas > 4, 1,30 m2, 15,600 cal/h., avec ja-
quette isolante ; 1 calorifère < Granum »,
300 m', verni noir ; 1 radiateu r électrique
« Forster >, 1125 watts ; 1 calorifère en fonte
« Dulliken », à circulation d'air ; 1 calorifère
« Rigi », panneaux planelles ; 1 boiler élec-
trique « Fael » 100 litres , triphasé , avec corps
de chauffe  rapide ; 1 baignoire en fonte
émaillée ; 1 essoreuse hydraulique « Rigi »,
n 'ayant jamais fonctionné ; 1 potager « Aga »
avec boiler 80 litres , complet ; 1 chaudière
« Zent» O C/5, sans jaquette , avec régulateur.

Ernest Luppi , installateur ,
Châtelard 9. Peseux - Tél. (038) 8 27 44



Le canton de Neuchâtel à la S.A.F.F.A
La journée cantonale neuchâteloise,

qui s'est déroulée le 29 août à la Saffa,
a remporté tous les succès. Une am-
biance des plus sympathiques ne cessa
de régner dans les rangs des nom-
breux participants et c'est beaucoup
trop rapidemen t que s'écoulèrent les
heures.

Le stand neuchâtelois de la Maiso n
des camions a été, plus que jamai s,
admiré. Monté par Mme Maurice Favre ,
de la Chaux-de-Fonds, le coin réservé
à notre canton est — et c'est l'avis de
tous les visiteurs — monté avec un
parfait goût et sa présentation est im-
peccable. De riches indiennes de Co-
lombier voisinent avec une magnif ique
pendule J.-P. Droz du XVIIme siècle,
des min iatures de M.-A. Calame font
face à des ouvrages écrits par des Neu-
châteloises , de rares pièces des ver-
reries du Doubs , une chaise neuchâte-
loise, des pièces d'horlogerie retiennent
le regard, avant de reprendre leur place
soit chez des particuliers, soit estas nos
musées.

Notre second cliché a été pris pen-
dant une des nombreuses danses pré-
sentées pair la « Chanson neuchâte-
loise > , grou pe qui , malgré un soleil de
plomb, chanta et dansa avec le sourire
pendant des heures !

A côté des spectacles mentionnés
dans notre numéro de samedi, relevons
encore une conférence « La graphologie,
une science au service de tou s », don-
née par Mme S. Fischer-Thévenaz, de
Neuchâtel. Graphologue professionnelle,
Mme Fischer sut intéresser ses auditeurs
en faisant notamment le point, pré-
cisant ce qu'est la graphologie, quelles

La « Chanson neuchâteloise » enchante les visiteurs de la SAFFA.
(Photos Ruith Goldsteln, Zurich )

Le stand neuchâtelois, dans la Maison des cantons.

sont ses possibilités. La Société suisse
de graphologie fait passer des examen s
à ses candidats et seuls une quaran-
taine de membres professionnels en
font  partie. « Cette science , déclara no-
tamment Mme Fischer, permet de mieux
se connaître soi-même et de mieux
connaître autrui.  Elle favorise une meil-
leure adaptation familiale et le bon
contac t avec ceux que nous côtoyons ,
elle rend d'immenses services tant dans
le domain e famil ia l  que professionnel. »

GRENG
Collision auto-nioto

(sp) Un automobiliste de Hambourg,
roulait au volant de sa voiture sur la
route de Faoug à Moral, lorsqu 'il se
trouva en présence d'un motocycliste
de Schaffhouse , M. Nicolas Schreiber,
âgé de 22 ans, qui roulait en sens in-
verse en mordant sur la gauche de la
route.

La collusion ne put être évitée. M.
Schreiber s'en tira avec des blessures
superficielles, alors que Mlle Edith
Zollinger , 19 ans, domiciliée à Cor-
ée] les-près-Payerne, qui se trouva it sur
le siège arrière , a une luxation de la
main droite.

Les dégâts s'élèven t à 1500 fr. environ.

LA NEUVEVILLE
Nouvelle bannière

du « Erohsinn »
(sp) Notre chœur d'hommes « Froh-

sinn » qui fu t  fondé en 1873 a inau-
guré une  nouvelle bannière lors d'une
fête qui s'est déroulée samedi et di-
manche sur la p lace du Port. L'an-
cienne bannière date de 1905 et a donc
conduit la vaillante société à la joie
et aux honneurs pendant p lus d'un
demi-siècle.

Samedi soir , en présence d'un nom-
breux public , notre fanfare  et le chqeur
d'hommes «Eintracht » du Landeron ,
ont donné  un beau concert.

Dimanche , après la réception des
sociétés invitées et des membres d'hon-
neur , le cortège a parcouru la v i l l e
puis s'est rendu sur la place de fête.
La cérémonie de réception de la nou-
velle bannière  fut  ouverte par notre
fanfare , puis M. Hans Ballif , président
du comité d'organisat ion , salua les
sociétés amies et plus sp écialemen t les
marraines , notre chœur d'hommes « U-
nlon » et le chœur d'homme « Ein-
tracht ». du Landeron.

M. Karlen , président dn < Frohsinn > ,
fit l 'histori que de la société et M. Bûrki ,
vice-maire, apporta le salut et les fé-
licitations des autorités munici pales.
M. Schiunegger président de l'Associa-
tion seelandaise de chant , rappela l'é-
volution du chant dans le territoire
bilingue du Seeland et le bel esprit
démocrati que qui se manifeste dans
les sociétés chorales.

Puis ce fu t  l'adieu à l'ancienne ban-
nière et le salut  à la nouvelle qui est
partagée en diagonale de gueules et
d'argent. Le premier champ porte les
armoiries de la Neuveville , le second
présente une portée chargée de deux
notes.

Les sociétés amies se produisirent
et offr irent  au président du € Frohsinn »
un souvenir de cette belle manifes-
tation.

QUAND UN HÔTEL DISPARAIT
Apr ès l 'incendie d 'Evian

Fernand Schaub , dans la « Tribu-
ne de Genève », fa i t  un tour d'hori-
zon des premières conséquences de
la destruction du « Royal », prem ier
palace d'Evian , que le f e u  a ravagé
dans la nuit du 12 au 13 août :

Essayons de nous faire une idée de ce
que représente pour Evian la perte d'un
établissement comme le Royal.

Genève peut loger près de 6000 per-
sonnes dans ses divers hôtels ; Evian.
4261. Le Royal a une « capacité clients »
de 280. Ce qui signifie que sa disparition
correspondrai t pour Genève à l'anéan-
tissement de trois hôtels qui disposent
de 390 lits.

En réalité le désastre est encore plus
grand . Il n 'est en effet pas tout à fait
Juste de comparer des villes comme Ge-
nève et Evlnn et de résumer le sinistre
comme celui qui s'est produit derniè-
rement par la perte d'un certain nom-
bre de lits . Il faut y apporter quelques
correctifs .

D'abord Genève , si elle devait voir dis-
paraître en un seul Jour trois de ses
plus grands hôtels, aurait très certaine-
ment — et encore cela dépend de l'époque
— plus de facilité à loger et par consé-
quent k retenir ses hôtes. Evian . lui, n 'a
pu en garder qu 'une vingtaine sur deux
cent quatre-vingts.

D'autr e part , le Royal fait  partie d'une
sorte de chaîne qui comprend l'hôtel
Splendlde ainsi qu 'un établissement ther-
mal que fréquente la quasi-totalité de
sa clientèle, et le Casino et sa roulette.
Autrement dit. si le Splendlde a permis
— dans une Infime mesure — de réparer
le dommage subi par le Royal en accueil-
lant quelques-uns de ses clients, les
thermes et la roulette , surtout , ont enre-
reglstré un violent contrecoup.

Mais à côté des ré percussions
économi ques et f inancières , il y a les
répercussions sociales. Les emp loyés
de l'hôtel sinistré ont sauvé tout
d' abord les biens des clients , alors
que leurs habits , leurs a f f a i r e s  per-
sonnelles , leurs économies même
restaient dans les f lammes.

Des quelque deux cent vingt employés
de l'hôtel, cent quarante ont trouvé du
travail ailleurs, souvent, 11 est vrai , à des
postes Inférieurs. Les maîtres d'hôtel, par
exemple, ont été engagés comme chefs de
rang. Les employés de salle et de cuisine
ont tous été « casés », soit à Nice , soit à

Vichy, soit à Annecy. Le sort des employé»
subalternes est moins enviable. Ils ne sont
pas mécontents, Us sont furieux.

Ils ont dû rester à l'hôtel Royal par la
force des choses. Leur contrat de travail
a, en effet , été dénoncé en vertu de la
clause « Guerre, révolution , Incendie... »
Ces quatre-vingts hommes continuent
néanmoins à travailler sans savoir com-
ment et quand Us vont être rénumérés et
s'ils vont l'être. Ils ne savent pas non plus
si le dommage qu 'ils ont subi va être
réparé. Soixante d'entre eux ont tout
perdu.

Un de ces malchanceux k déclaré i
— Ce que Je trouve Injuste c'est que le*
experts s'occupent du bâtiment et da
nous. Ils s'en f... Personne ne nous a
demand é ce qu 'on a perdu. Ça fait mal
au cœur de se sentir comme ça aban-
donné ! Quand Je pense à la pantomine
de la miss, et à la mémère-à-son-chlen-
chien , et à l'autre avec ses costumes et sa
pommade... (le bonhomme fait alors trem-
bler la table avec ses gros poings I)

Ils étalent là une dizaine, furieux,
mais plus tristes encore de croire qu 'on
les avait oubliés.

J'ai Interrogé à ce sujet la direction de
l'hôtel qui m'a répondu laconiquement
que ra"=surance paierait .

Espérons-le !

COLOMBIER
Exercice des premiers secours
(c) Dans le cadre de la convention qui
lie les services de lutte contre l'incendie
de la ville de Neuchâtel et ceux des
communes voisines, un exercice a eu
lieu mardi soir, à Colombier.

Les premiers secours de Neuchâtel,
commandés par le capitain e Bourquin ,
ont fait deux exercices : le premier,
réel , consista à vider une cave inondée ;
le second, fictif , eut pour thème l'in-
cendiie de deux immeubles mitoyen s à
la rue Hante.

La commission du feu et l'état-major
de n otre corps de sapeurs-pompiers as-
sistaient aux démonstrations qui , com-
me l'a relevé M. François Berthoud ,
conseiller communiai et président de la
commission du feu , sont une utile et né-
cessaire prise de contact entre des
organismes pouvant être appelés à col-
laborer en tout temps.

(sp) Au cours de sa séance du 28 août ,
le Conseil municipal s'est occupé des
sujets suivants :

Centres de puériculture. — L'ADIJ et
sa commission sociale attirent , par cir-
culaire, l'attention des autorités commu-
nales sur une Institution et une fonc-
tion sociales encore presque Inconnues
dans le Jura , à savoir le centre de
de puériculture et l'infirmière-vislteuse
pour nourrissons. Elles Invitent les au-
torités communales à examiner la pos-
sibilité de mettre sur pied de telles
Institutions, appelées à rendre de pré-
cieux services.

Le Conseil municipal a décidé de
soumettre cette question à la commis-
sion des œuvres sociales, pour étude.

Association des maires du district. —
Lors de sa dernière séance, l'Associa-
tion des maires du district s'est occu-
pée de la question de l'ouverture des
routes en hiver et de l'achat éventuel
de matériel complémentaire (notamment
une fraiseuse à neige). Les travaux de
déblaiement de la neige seront mis en
soumission aux entreprises de transport
du district. D'autre part, l'association
s'est penchée, une fols de plus, sur le
sort de la route du Jorat. de Lambolng
à Orvin . qui se trouve être dans un
état déplorable. Elle a décidé de renou-
veler sa requête de février 1958 au
Conseil exécutif du canton de Berne ,
demandant que cette route soit reprise
par l'Etat de Berne, les communes agri-
coles de Lambolng et d'Orvln n'étant
plus à même d'en assurer l'entretien , vu
l'augmentation très sensible du trafic
automobile sur cette artère. Enfin ,
l'association s'est occupée également du
télésiège de Nods-Chasseral , de l'amélio-
ration de l'horaire du funiculaire Glé-
ressse-Prêles et des courses postales.

Service de défense contre le feu. —
Le Conseil municipal a pris connais-
sance de la réponse négative de l'ar-
chitecte cantonal à la demande formu-
lée par la Municipalité , tendant à l'ins-
tallation d'une sirène d'alarme sur le
troit de la future préfecture (Maison
de Gléresse). U restera à chercher un
autre emplacement.

Amarrage des bateaux. — Dans le cou-
rant de Juin 1958. le Conseil municipal
avait fixé un nouveau barème pour lei
émoluments à percevoir pour l'amarrage
des bateaux dans les ports communaux.

Après nouvel examen de la question ,
le Conseil municipal , ayant pris connais-
sance des propositions de l'Inspection de
de police, a décidé de fixer l'émolu-
ment à payer selon la place occupée
par le bateau.

Pour les propriétaires de bateaux non
domiciliés à la Neuveville, les émolu-
ments seront doublés.

Par ailleurs, le Conseil municipal a
fixé également le tarif d'utilisation da
la grue pour la sortie et la mise k l'eau
des bateaux.

Ces dispositions seront soumises a
l'approbation de la prochaine assemblée
municipale.

Double vole C.F.F. — Le Conseil mu-
nicipal a pris connaissance des dé-
comptes de la division des travaux du
1er arrondissement des C.F.F. concer-
nant la construction du chemin au sud
de la vole ferrée et de l'abri à voya-
geurs sur quai 2 de la station de la
Neuveville. Conformément à l'accord In-
tervenu en 1954, la Municipalité a pria
à sa charge le 50 r „ de ces frais.

Le coût des travaux pour la construc-
tion du chemin au sud de la vole fer-
rée — non compris les frais d'acquisi-
tion du terrain , qui feront l'objet d'un
décompte séparé — s'élève à 135.427 fr.
15, dont le 50 «à, soit 67.713 fr. 60 & la
charge de la Municipalité. La construc-
tion d'un abri à voyageurs sur le quai
2 de la gare a coûté 8742 fr. dont 4371
francs à la charge de la Municipalité.

Par ailleurs, les C.F.F. bonifieront à la
Municipalité , pour la pose du tapis
bltumeux sur la chaussée du passage
Inférieur de Salnt-Joux , une somme de
1045 fr. 70.

Indigénat communal. — Conformé-
ment à l'art. 69 a du règlement commu-
nal d'organisation et d'administration,
Le Conseil municipal a décidé de pro-
poser à la prochaine assemblée muni-
cipale d'accorder , k titre gratuit , l'In-
digénat de la commune municipale de la
Neuveville à Mlle Liliane Rossel, de
Prêles , photographe.

Au Conseil municipal de la Neuveville

LES PONTS-DE-.MARTEL
Avec nos aînés

(cl Mme Emma Lallemend née Petit-
pierre, figure bien connue de notre
vallée, doyenne de notre localité étan t
décédée dernièrement, dans sa 82me
année, il nous plaît de donner les noms
de nos aînés :

La dovenne est Mme Caroline Burri,
de Petit-Martel, née en 1867. Elle est
suivie de 2 contemporains, MM. Fritz-
Emile Maire et Ali Schneider , puis de
Mlle Ida Jacot , née en 1868, Mmes Ju-
lie Eggimann et Alvine Borel, nées en
1869, Mmes Emma Vuille et Marie Gen-
til , nées en 1870. Nous avons en outre
2 hommes âgés de 87 ans , 2 hommes et
2 femmes de 85 ans, 1 homme et 2
femmes de 84 ans, 1 homme et 1 fem-
me de 83 ans , 2 hommes et 8 femmes
de 81 ans, 1 homme de 80 ans, etc.

Les importations désorganisent
le marché des tomates et des pommes

Valaisans et Suisses allemands d'accord

L'Union valaisànne pour la vente
des fruits et légumes est une très
importante organisation économi que à
laquelle l 'Etat du Valais partici pe. Elle
représente à Berne l' agriculture et
l'arboriculture va la isanne s  en face des
importateurs et des délégués des divi-
sions fédérales de l' agriculture et du
commerce. Son secrétariat permanent
s'appelle l 'Office central de Saxon.

Cet office a publié un communi qué
qui reflète un mécontentement certain.
Au sujet des tomates, nous lisons :
« Des importations exagérées ont désor-
ganisé le marché et nous ont obligés à
baisser fortement et prématurément nos
prix». Pour les pommes, «le  marasme
persiste. La cueillette des Gravenstein
bat son plein mais leur vente se heurt e
à la concurrence des pommes importées
et des Gravenstein de Suisse alémanique
dont l'apparition sur le marché est
imminent ».

Or voici que les producteurs aléma-
niques se plaignent presque autant  des
importations que les paysans valaisans.
Le Service d' informations agricoles de
Suisse alémani que expli que , dans un
communi qué, qu 'un contingent provi-
soire de 1500 tonnes de pommes (soit
150 vagons) a reçu l'autorisation d'en-
trer en Suisse à dater du 1er août.
D'où la plainte  que voici :

a Les premières Gravenstein étrangères
ont donc pu être introduites chez nous
ces Jours passés. Bien que la douane ait
reçu pour Instruction de refouler à la
frontière la marchandise de qualité Infé-
rieure et mal mûre, toute une partie de
ces fruits sont verts comme l'herbe et
impropres à la consommation. Il s'en-
suit qu'ils doivent encore être stockés
dans les entrepôts et ne pourront être
sortis que lorsque les Gravenstein indi-
gènes pourront être mises sur le marché.
Il se reproduira alors les mêmes embarras
que l'on a déjà pu observer il y a deux
ans, et l'on ne doit pas s'étonner que les
producteurs indigènes n'en conçoivent
aucun plaisir. »

Ces textes ont frappé le correspon-
dant de Sion de la « Gazette de Lau-
sanne » qui a demandé à M. Félix
Carruzzo , directeur de l 'Office central
de Saxon , quel ques précisions sur le
volume exact de ces importations qui
désorganisent le marché suisse.

— Du 2 au 11 août , lui a-t-11 répondu,
500 tonnes de tomates sont entrées en
Suisse. C'est trop, car il y a déjà la pro-
duction tessinolse et maintenant celle du
Valais. Pour les pommes Gravenstein , en-
viron la moitié du contingent autorisé est
effectivement entré chez nous et est venu
Inutilement surcharger le marché. Or
le paysan de chez nous a déjà suffisam-
ment de difficultés.

Voilà le problème posé. Puisse-t-il
être résolu sans que recommencent les
« événements » de Saxon de triste mé-
moire.

Une riche récolte
(C.P.S.) Cette année la campagne se mon-
tre exceptionnell ement généreuse et fait

contraste avec le dénuement de l'an
passé. Le gel pr intannier  avait , en
effet , détruit en quel ques nuits  tous les
espoirs , laissant dans la désolation des
mil l iers  de gens qui vivent  presque
uniquement  des produits  du sol.

L'an de grâce 1958 s'attache à ré-
parer en partie les dommages d'alors
en se montrant  sur presque tous les
marchés d'une abondance peu commune.
Les fraises n 'ont pas mal donné , comme
on dit ; les asperges, toutefois , ont
bien laissé à désirer ; par contre , la
récolte d'abricots a été excellente.  On
peut en dire autant  des pommes pré-
coces, de la poire William en cours
de cueillette , de la variété Louise-Bonne
et des autres espèces de conserve. La
pomme Canada , la reine de nos ver-
gers, s'annonce , elle aussi, sous d'heu-
reux auspices. On pourra ainsi garnir
avantageusement les fruitiers.

Quant à la vigne , elle promet une
jolie vendange, si ce mois de septembre
se montre particulièrement généreux
en rayons solaires . Certains cépages
sont plus spécialement favorisés. C'est
le cas des spécialités , comme le Johan-
nisberg, les diverses variétés de rouge ,
la Malvoisie, l 'Hermitage. Le Fendant
a quel que peu souffert de la coulure à
la floraison , mais il reste de belle
venue dans l'ensemble.
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Fête cantonale
de la Croix-Bleue neuchâteloise

La Croix-Bleue neuchâtelolse célé-
brera dimanche prochain , à Colombier ,
sa fête cantonale annuelle. Le matin ,
au temple, au culte présidé par le
pasteur Zindel . de Lausanne, sera célé-
bré. L'après-midi , ' à Planeyse, des jeux
et une polonaise seront organisés. Puis,
dans le hangar de la Transair , une
grande manifestation populaire aura
lieu , présidée par le pasteur Junod,
de Neuchâtel. Elle donnera à chacun
l'occasion d'entendre des messages de
M. Lemaître . de Genève , et de Mlle
Gcetschi , d'Yverdon. La Journée se ter-
minera par une manifestation publique
organisée au jardin du Cercle. Les fan-
fares y prendront part.

Concert
à l'Armée du Salut

Une fanfare suédoise de l'Armée du
Salut fait actuellement une tournée en
Suisse ; c'est celle d'Orebro. Un ensemble
de 35 musiciens qui compte d'excellents
solistes. Son jeu remarquable et son
programme très éclectique de musique
classique , populaire et religieuse feront
la joie de tous ceux qui se presseront
poiir l'entendre.

Cette fanfare donnera une grande réu-
nion d'évangéllsatlon en la salle de
l'Armée du Salut , Ecluse 20 , le dimanche
7 septembre.

Communiqués

B O U R S E
! ( C O U R S  D B  O L O T U R K )

ZURICH
OBLIGATIONS 3 sept. 4 sept.

S Va V> Féd. 1945 déo. . 103.65 103.70
8 M % Féd. 1946 avril 102.45 102.50
8 % Féd. 1949 . . . .  99.50 d 99.50 d
3 % % Féd. 1954 mars 96.35 96.50
8 % Féd. 1955 juin 99.40 99.60
8 % O.F.F. 1988 . . 100.10 100.—

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 790.— d 790.— d
Union Bques Suisses 1545.— 1555.—
Société Banque Suisse 1300.— 1303.—
Crédit Suisse 1340.— 1348.—
Electro-Watt 1190.— 1192.—
Interhandel 1923.— 1915.—
Motor-Columbua . . . 113S.— 1143.—
S.A.E.G.. série 1 . . . . 89.— 87.— d
Xndeleo 718.— 717.—
Italo-Sulsse 412.— 409.—
Réassurances Zurich . 1945.— 1948.—
Winterthour Accld, . 750.— 750.—
Zurich Assurance . . 4100.— 4090.— d
Aar et Tessln 1170.— 1160.— d
Saurer 1100.— d 1120.—
Aluminium 3110.— 3130.—
Bally 1085.— 1080.—
Brown Boverl 2000.— 1990.—
Fischer 1305.— 1307 .—
Lonza 9"70 -— d 980 —Nestlé Allmentana . . 2990.— 2992.—
Sulzer 2165.— 2165 —
Baltimore 164.— 163.50
Canadlan Pacific . . . 121.50 122.—
Pennsylvanla 60.— 59.50
Aluminium Montréal 127.— 128.—
Italo-Argentina . . . .  26.75 26.50
Philips 367.— 369.—
Royal Dutch CJ . . . 188.50 187.—
Sodeo *l-50 40.50
Stand, Oll Nwe-Jersey 239.— 239.—
Union Carbide . . . .  465.— 467.—
American Tel. & Tl. 795.— 802.—
Du Pont de Nemours 837.— 834.—
Eastman Kodak . . . 513.— 517.—
General Electrlo . . . 274 — 274.—
General Foods . . . .  297.— 297.50 d
General Motors . . . . 186.50 187 i-a
International NicUel . 357— 3|6 —
Internation. Paper Oo 465.— 468.—
Kennecott 405.— 4<"-—
Montgomery Ward . . 170.50 169.50
National Distillera . . 107.— 106.—
Allumettes B 71.50 d 72.25
U. States Steel . . . .  323.— 320.50
F.W. Woolworth Co . 207.50 208.—

BALE
ACTIONS

Clba 4885.— 4885.—
Schappe 760.— 785.—
Sandoz 4400.— 4400.—
Gelgy nom 4350.— 4350.—
Hoffm.-La Roche (b.J.) 12950.— 12920.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 800.— 800.—
Crédit F. Vaudois . . 765.— 770.—
Romande d'électricité 495.— d 500.—
Ateliers constr . Vevey 570.— 570.—
La Suisse Vie (b.j.) .
La Suisse Accidents . 4750.— 4775.—

GENÈVE
ACTIONS

Ameroseo 177.50 178.—
Aramayo 29.— 30.—
Chartered 40.— 40.— d
Charmilles (Atel. de) 905.— 905.—
Physique porteur . . . 805.— 800.—
Sécheron porteur . . . 548.— 550.—
S.K.F 194.— d 193.—
Cours communiquée, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Télévision Electronic 12.98
ftmche canadienne S can - lû4 -'

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 3 sept. 4 sept.

Banque Nationale . . 670.— d 670.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 630.— d 640.—
La Neuchâtelolse as .g. 1350.— d 1350.— d
Ap. Gardy Neuchâtel . 240.— d 240.— d
Câbl. élec. Cortalllodl4800.— dl4800.— d
G&bl. etTréf.Cossonay 4250.— d 4250.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2400.— d 2375.— d
Ed. Dubled&Cie SA. 1670.— d 1670.— d
Ciment Portland . . . 4800.— 4800.—
Etablissent Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 405.— 400.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 2000.— 1980.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv . . . 70.— d 70.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2VS 1932 100.— d 100.50
Etat Neuchât. 3 Va 1945 101.— d 101.— d
Etat Neuchât. 3M, 1949 100.50 d 100.50 d
Com. Neuch . 3H 1947 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 94.— d 94.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3!4 1947 98.50 d 98.50 d
Forc.m. Chftt . 3m951 95.50 d 96.—
Elec. Neuch. 3% 1951 92.— d 92.— d
Tram. Neuch . 3M, 1946 97.— d 97.— d
Chocol. Klaus 3W 1938 98.— 98.— d
Paillard S.A. 3V« 1948 100.25 99.50 d
Suchard Hold 3Vt 1953 95.— d 95.— d
Tabacs N.Ser. 3Mi 1950 98.— d 98.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 Va %

BUIets de banque étrangers
du 4 septembre 1958

Achat Vente
France —.91 — .96
U.S-A 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.75 12.10
Belgique 8.45 8.70
Hollande 111.— 114.—
Italie — .67 —.70
Allemagne . . . .  100.— 103.—
Autriche 16.30 16.70
Espagne 7.75 8.25

Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.—/33.—
françaises 32.25/34.25
anglaises 40.50/43.—
américaines 8.—/8.50
lingots 4830.-/4880.—

Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

COURS DES CHANGES
du 4 septembre 1958

Demande Offre
Londres 12.19 12.24
Paris 1-03 ^ 1.04 M
New-York . . . .. 458 »/, 4.28 7/,
Montréal 4.38 V, 4.39 %
Bruxelles 8.76 H 8.80
Milan 0.70O5 0.7045
Berlin 104.20 104.60
Amsterdam . . . .  115.35 115.80
Copenhague . . . 63.— 63.25
Stockholm . . . .  84.40 84.75
Oslo 60.90 61.15
Communiqués k titre Indicatif par la

Banque Cantonale Neuchâtelolse

ETATS-U KVS
Les importation* au mois de Juin

WASHINGTON ( AFP). — Le départe-
ment américain du commerce a annon-
cé que les importations des Etats-Unis
durant le mois de Juin s'étaient éle-
vées à 1036,6 millions de dollars, soit
3 ¦¦'§ de moins que durant le mois de
mal de la même année, mais 5 % de
plus que durant la même période de

iOl' année précédente.
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VALANGIN
Les Valanglnois en balade

(c) L'Association de développement
avait convié ses membres, dimanche der-
nier, k une Journée de famille, & l'Eche-
lette, sur la Joux-du-Plâne. Arrivés avec
onze voitures c'est au nombre de septante
que Jeunes et vieux se retrouvèrent pour
déguster la soupe aux pois et le Jambon
qui mijotaient depuis le matin sous les
ordres de notre cuisinier militaire. Après
les Jeux et le thé, vers 17 heures, l'orage
chassa brusquement toute la cohorte... si-
non qui sait si quelques-uns n'y seraient
pas encore ? Ce fut  une belle Journée,
parfaitement réussie.

Lundi matin, les dames de la société
de couture , en car , quittaient le village
pour aller passer une Journée & la Saffa.
On nous assure qu'elles ne s'y sont pas
ennuyées !

Le Choeur mixte paroissial, enfin, qui
a dû renvoyer sa course annuelle une
première fols, s'en Ira samedi et dimanche
prochains, si le temps le permet, à la
cabane Panosslêre et au barrage de Mau-
voisln.

— Tous ceux qui sont d'accord
d'organiser une soirée costumée
sont priés de lever la main !
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La journée
de M'ame Muche

AVENCHES
La synagogue est démolie

(sp) La synagogue d'Avenches a été
démolie. Cette vieille synagogue ne dé-
parait pas dans le cadre de la tour de
Bonneviille, mais son état vétusté a
nécessité sa démolit ion .

Sur son emplacement, les enfants
pourront dorénavant jou er.

FÉTIGNY
Le départ du curé

(sp) L'abbé Conrad Seydoux, curé du
village, vient d'être appelé au même
poste à Lentigny.

Une retraite à la poste
(sp) M. Louis Bercher-Rapin vient de
quitter llaidministration des P.T.T.,
après 50 ans de services.

Il débuta comme apprenti à la poste,
en 1908, puis il franchit tous les éche-
lons de la hiérarchie, fut ad min istrateur
à Avenches, à Payerne, pui s à Blonay.
C'est dams cette localité que M. Ber-
cher vient de prendre sa retraite, avant
de rentrer à Payerne.

Nouvel éclairage
(sp) Depuis mardi, un tronçon de la
rue de Lausanne est éclairé au moyen
die tubes de néon.

C'est uin essaii , qui , s'il est concluant,
s'étendra à toute la ville dont l'éclai-
rage actuel des rues est certainement
vétusté.

Ligue contre la tuberculose
dans le district de Neuchâtel
Le dispensaire antituberculeux, Neu-

châtel , et préventorium t Les pipolets »,
Lignières, a publ ié son 52me rapport
annuel . Le preventorium a accueilli 67
enfants en 1957, qui ont totalisé 5219
Journées, soit un millier de moins
que l'an précédent. La difficulté pour
obtenir des prestations des caisses-
maladie pour une cure préventorlale
fait que les enfante limitent leur sé-
jour à un mois, alors que la durée
minimale demandée par les médecins
est de 2 mois et conseillée de 3 mois.

Au dispensaire, 1748 personnes se sont
présentées , tandis que les Infirmières
ont procédé à 2845 démarches diverses
et ont effectué 1687 visites à domicile.

Armée du Salut
L'année 1957 s'est déroulée sous le

signe d'un heureux anniversaire, puis-
que c'est en décembre 1882 que l'Armée
du Salut pénétra sur sol helvétique
Pendant l'année écoulée , les nombreuses
activités habituelles se sont poursuivies,
D'importants travaux ont été entrepris,
notamment la construction de nouvelles
salles dt réunion et la rénovation
d'anciens locaux. Les 5 maisons d'en-
fants ont été modernisées, et abritent
plus de 300 enfants.



Entreprise horlogère du vignoble neuchâ-
telois cherche

capable d'exécuter tous les travaux de bu-
reau (en particulier les pales, la mise en
fabrication et la facturation). Langue ma-
ternelle : français . Formation : quelques an-
nées de pratique seraient souhaitables. A
défaut, un débutant , ayant suivi l'école de
commerce pourrait être mis au courant.
Date d'entrée : le plus rapidement possible.

Faire offres manuscrites, avec curriculum
vitae et prétentions de salaire, sous chiffres
AS 17948 J aux Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », BIENNE.

EMPLOYÉ DE BUREAU

Le nouveau magasin spécialisé pour la machine à BERNINA ° "C" C f\ £t ^̂  
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BERNINA 9, Rue des Epancheurs

t^v TECHNICUM CANTONAL BIENNE

WmJl Mise au concours d'une place de

professeur de langues modernes
Conditions : qualifié pour l'enseignement (activité antérieure correspondant

à nos exigences : maître de gymnase, licencié es lettres, maître de
progymnase) , enseignement du français et de l'anglais, bilingue¦ , (français-allemand).

Cahier des charges et conditions d'engagement à demander à la direction du
Technicum cantonal de Bienne.

Délai d'inscription : 30 septembre 1958.
Ne se présenter que sur invitation personnelle.
Les inscriptions, écrites à la main, sont à envoyer à la

Direction de l'économie publique du canton de Berne.

illlllllllllllllllllllllllllll!

| Ruf vous présente j
| une |
| nouveauté |
= «Ruf-lntro 7» , machine comptable étonnamment robuste et =
== avantageuse, munie d' un rouleau de 35 ou 44 cm de large et, =
= selon désir, du retour électrique du chariot. Equipée d' un dis- §=§
= positif d'introduction frontale très pratique , «Ruf-lntro» assure ==
= l'introduction exacte de la feuille de compte , =
= la fixation automatique de la feuille de compte sur la ligne ||j
= d'écriture, ==

une impression propre au moyen d'un ruban spécial et sans ==
= papier carbone, ==
= une écriture régulière. =
= «Ruf-lntro 7» rend également d'excellents services en tant que
= machine à écrire normale et complète. |§3
= Demandez-nous le prospectus spécial ou une démonstration
= sans aucun engagement de votre part. |3

§= O R G A N I S A T I O N  R U F  Lausanne , 15 rue Centrale , Tél. (021)22 7077 ||§
= Représentant régional : W. Baumgartner, ease postale 352, Neuchâtel =
§= Visitez, s.v.p., an Comptoir notre stand No 571, halle 5 Hj
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B O U C H E R I E  B A I S S E  Bien Manger au Bar Migras

Au libre-service ou au plot, vous êtes toujours bien servis. ,
I 1 Le matin : CAFE COMPLET

9 Af) Sardines Portugaises \ £» t :; c e |B -
de bœuf % kg. depuis LiTU sans peau et sans arêtes confiture . . . . . . .

H *. Q Kfl à l'huile d'olives pure A midi t MenU (JU J0U f 3V6C POtagE J m

li3£0Ul 
d° Ca" " " "'"̂  f àf S  

(P-in et servie, compris) t£l.
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Samedi : VENTE SPÉCIALE || « 
!|| ff ||| il Vendredi : VENTE SPÉCIALE

Bouilli * kg. depuis . . .  2.20 IHU I^& TART E aux pommes x tranche -.70HllUnUOForte commission à

REPRÉSENTANT
visitant déjà les cafés , hôtels , etc.,
désireux de s'adjoindre un article
comme gain accessoire.
Offres à PROTEA, capsules et sa-
chets de thé et infusions, Clarens
(Vaud).

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ v
Importante manufacture
d'horlogerie
engagerait tout de suite

: OUVRIÈRES S¦
habiles, consciencieuses et en
bonne santé.
Adresser offres écrites à D. J.
8660 au bureau de la Feuille
¦ d'avis.¦ H¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

Je cherche pour tout de suite ou date à
convenir,

employée de maison
capable et sérieuse , pour ménage soigné.
Ecrire ou téléphoner à Mme P.-R. Meyer ,
avocat, Combes 6, Peseux. Tél. 8 32 71.

CISAC S. A., Cressier/NE
cherche, à titre temporaire,

aide de bureau
éventuellement à la demi-journée.

Se présenter au bureau de Cressier.

CUISINIÈRE
est cherchée pour l'Ecole sociale
de Champ-Soleil , à Lausanne. Entrée
immédiate. Bons gages. S'adresser :
Ecole de Champ-Soleil , avenue Ver-
deil 11, Lausanne. Tél. 22 52 74.

Vendanges
On demande personnel extra pour

les 4-5  octobre, sommelières,
employés de buffet et d'office.

Tél. 5 24 77

Usine française de crè-
me de gruyère cherche

chef
de fabrication

Xonte, parlant français .
— Ecrire avec références
à Bavas Besançon No
50.273, France, qui trans-
mettra. — Discrétion as-
surée.

Jeune dame seule cher-
che pour date à convenir,
à Neuchâtel,

travail
en fabrique

De préférence sur l'hor-
logerie. A déjà travaillé
sur les chassages de pier-
res et remontages de coq.
— Demander l'adresse du
No 3609 au bureau de la
Feuille d'avis.

KJ O. crierciie

jeune fille
dans petit restaurant de
campagne pour aider à
tous les travaux. Vie de
famille assurée. — Fa-
mille André Meyer, Vue-
des-Alpes (NE). Tel (038)
7 12 94

on engagerait un

domestique
ou ouvrier de campagne.
Bons gages. — S'adres-
ser à Georges Choffet, le
Cachot, tél. (039) 3 61 18.

Jeune carreleur
bien au courant de la
partie et pouvant égale-
ment exécuter quelques
petits travaux de maçon-
nerie, serait engagé par
entreprise générale de la
région de Neuchâtel. Pla-
ce stable et bien rétri-
buée pour ouvrier capa-
ble et de confiance.

Faire offres avec pré-
tentions, curriculum vi-
tae, références, etc., sous
chiffres AS 62.475 N, aux
Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Neuchâtel.

On cherche une

sommelière
pour le 15 septembre.
Bon gain et vie de fa-
mille. — S'adresser à M.
Paul Borel, café du bas
du village, Saint-Sulpice
(NE).

Mise d'inertie
est cherchée par per-
sonne qualifiée. Travail
très soigné. Tél. 5 70 95.

Jeune fille
de bonne famille , 19 ans,
de Hambourg, cherche
place

au pair
dans famille de Suisse
romande. S'occuperait
des enfants ou aiderait
au ménage , • k la demi-
journée. Séjour de 6 mois
environ. Date d'entrée à
convenir. — Offres à
P. Huguenin , Maladiére
20. Neuchâtel.

Jeune fille cherche
pour le ler octobre place

d'employée de bureau
Bien au courant de tous
les travaux , connaît la
sténodactylo. — Ecrire
sous chiffres F.L. 3662
au bureau de la FeuUle
d'avis.

Régleuse
possédant spiromatic et
bloc à pitonner « Grel-
ner » cherche réglages
complets ou partiels,
simples ou avec point
d'attache. Travail soigné.
— Adresser offres écrites
à Y. D. 3653 au bureau
de la Feuille d'avis.

Je cherche pour une

jeune fille
allemande

(15 ans) désireuse d'ap-
prendre le français, place
au pair dans famille
cultivée — Prière de s'a-
dresser à Dr Anni Stei-
ner , steinerstr. 45, Berne.

Jeune

Américaine
cherche bonne place à
Neuchâtel, dans famille
ayant enfants, pour en
prendre soin et aider au
ménage, Possibilité d'ap-
prendre le français dé-
sirée. — Adresser offres
écrites à W. B. 3650 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Italienne
cherche pla ce pour faire
le ménage. Aimerait pou-
voir aller coucher à la
maison. Faire offres à
Mme L. Russlllon, rue
de la Poste , Boudry.

Je cherche
occupation
accessoire

pour 2 à 3 j ours par se-
maine. Adresser offres
écrites à T. Y. 3649 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Boucherie- j f \  Jf otf M
Charcuterie (/ nJJ'

J \S  ̂ Tél. 5 26 05
+S et 5 26 65

Hôpital 15, Neuchâtel
Samedi grande vente de

Bœuf à rôtir et à bouillir
Gros veau, porc, agneau

Une seule qualité : la meilleure
* Prix avantageux

Porc fumé et salé
Choucroute nouvelle

Poulet - Poule à bouillir
Lapin frais du pays

Tripes cuites

A vendre

2 vélomoteurs
d'occasion
Au magasin

M. B0RNAND
Poteaux 4

Lit d'enfant
à vendre, avec matelas
en bon état. Prix avan-
tageux. — Tél. 8 17 43.

Matelas
crin animal, 90 X 190, en
bon état , à vendre. —
Tél. 5 49 31.

A vendre Joli

meuble
de corridor, comme neuf.
Bas prix . — Tél. 5 56 76.

Ecriteaux
Eaux à loyer

EN V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

Une cuisinière à gaz

« Le Rêve »
émalllée gris , à 3 feux,
four , chauffe-plats fer-
mé et grand couvercle,
180 fr. Une dite, marque
« Soleure », à 4 feux ,
émalllée gris, 135 fr. Ces
appareils sont revisés par
nos propres soins et ga-
rantis de bon fonction-
nement. Livraison franco
domicile. — A voir . au-
près de la maison Beck
& Cie, Peseux , tél. 8 12 43.

Machine à laver
« Hoover », à l'état de
neuf , à vendre. — Tél.
5 19 65.

roussette
« Wisa-Gloria », modèle
Elysée, à l'état de neuf ,
à vendre. — Tél. 5 42 93.

On cherche

MAGASIN DE TABAC
avec appartement, ou éventuellement épicerie
de moyenne importance. Paiement comptant.

Adresser offres écrites à S. X. 3646 au
bureau de la Feuille d'avis.

PLACES D'APPRENTIS
COMMIS DE GARE
Les Chemins de fer fédéraux suisses engageront

au printemps 1959 des apprentis commis de gare.
Les candidats doivent être de nationalité suisse,
Jouir d'une bonne santé et avoir les aptitudes
physiques et intellectuelles requises pour le ser-
vice ferroviaire .

L'apprentissage dure :
deux ans pour des candidate de 17 à 25 ans qui

ont suivi avec succès les cours d'une école d'ad-
ministration, de commerce ' ou d'un établissement
équivalent, ou qui ont fait un apprentissage pro-
fessionnel correspondant et possédant des connais-
sances suffisantes d'une deuxième langue offi-
cielle ;

trois ans pour des candidate de 15 à 17 ans qui
ont suivi avec succès les cours d'une école secon-
daire (canton de Vaud : école primaire supérieure),
de district ou d'une école équivalente.

Les candidats adresseront leurs offres de ser-
vices autographes Jusqu'à fin septembre 1958 à
l'une des divisions d'exploitation des C.F.F. à
Lausanne, Lucerne ou Zurich , Ils Joindront leur
acte de naissance ou d'origine, une photographie,
leurs certificats scolaires et, le cas échéant, les
certificats de l'activité pratique exercée après la
sortie de l'école.

BERNE, septembre 1958.
DIRECTION GÉNÉRALE DES C.F.F.

DOCTEUR

Lenggenhager
Spécialiste F.M.H.

Maladies de la peau
et des voies urinaires

DE RETOUR

Dr QUINCHE
maladies des enfants

et des nourrissons
DE RETOUR

Dr Berthoud
ABSENT

jusqu 'au
23 septembre

On demande à acheter
une

windjack
d'occasion , pour garçon
de 14 ans. — Demander
l'adresse du No 3654 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion, en bon état,

un piano
cordes croisées, cadre mé-
tallique . — Faire offres
à E. Dubois, Colombier,
tél. 6 34 24.

I

I.;i famille de
Monsieur Robert LAVANCHY

à Bevaix, exprime sa vive reconnaissance
pour les nombreux témoignages de sympa-
thie reçus à l'occasion de son grand deuil.

. ..
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Connaissez-vous
la fondue aux tomates ?

Elle se mange de deux manières: comme une fondue
ordinaire, ou avec des pommes de terre en robe
de chambre. En voici la recette , pour deux personnes.
Peler 4 à 6 tomates bien mûres, les couper , enlever
les pépins, et faire cuire dans le caquelon , sans eau.
Quand les tomates sont bien tendres , les écraser
avec une fourchette. Ajouter300 grammes de fromage
et cuire le tout jusqu 'à ce que le fromage soit
bien fondu. Ajouter à volonté du sel et du poivre.



CHOSES D'OUTRE-MANCHE
ARTICLES ET DOCUMENTS D ACTUALITE

Snobisme où la musique prétexte
D' un correspondant de Londres :
Glyndebourne : id yllique hameau

du Sussex anglais , cette douce cam-
pagne délicatement vallonnée du sud
de l'Angleterre. Situé à deux heures
de voiture de Londres et à une
quinzaine de kilomètres de Brighton
et de la mer. Célèbre par la magni-
fique propriété du même nom et le
festival d'opéra qui , l'été venu et
durant deux mois , y déroule ses
fastes. Constitue enfin l'un des jalons
de la « season » londonnienne , au
même titre ou presque que le derby
d'Epsom ou Royal Ascot...

Histoire d'un festival
L'histoiive du festival de Glynde-

bourne est pour le moins originale.
C'est l'œuvre d'un riche homme
d'affaires que tiraillait le besoin de
faire amende honorable : John
Christie, l'inventeur de l'orgue élec-
trique et de ses dérivés tout aussi
diaboli ques. Ayant amassé la for-
tune que l'on devine , acheté une
merveilleuse propriété , épousé en-
fin une cantatrice , il décida de
construire un théâtre. Sa résolution
se matérialisa rap idement. En l'été
1934, il ouvrait ses portes aux « No-
ces de Figaro », avec sa femme dans
le rôle de Suzanne. Représentations
privées, public d'intimes , d'amis,
accourus pour entendre Mme Chris-
tie. A l'origine, il s'agissait d'offrir
à celle-ci l'occasion de chanter. On
ne pouvait imaginer meilleure au-
dience que celle d'amis qu 'enchan-
tait la perspective d'une partie de
campagne agrémentée d'une soirée
musicale.

Aujourd'hui, le festival de Glyn-
debourne a perdu son caractère pri-
vé. Il a conservé cependant le ton
« partie de campagne ». Les repré-
sentations y commencent en fin
d'après-midi. Avant de gagner sa
place on a tout le loisir de flâner
dans les jardins qui entourent la
résidence et le théâtre. Gazon ras,
parterres de fleurs, étang parsemé
de nénuphars plongent l'arrivant
dans un dépaysement enveloppant
et silencieux. Malgré la présence de
trois cents personnes environ , rien
ne vient troubler l'harmonie d'un
cadre enchanteur.

Spectacle
on partie de campagne !

La représentation est coupée par
un long entracte. A l'issue de la
première partie tout le monde se
retrouve sur le pré. La partie de
campagne bat alors son plein. Les
jouissances de l'esprit et les plai-
sirs du palais sont tour à tour à
l'honneur. Pendant que les dames
en robes longues ou trois-quarts
étendent couvertures et manteaux,
les messieurs s'en vont quérir les
provisions. Le plus chic traiteur de
Londres vend en effet des pique-
ni ques tout préparés. Il suffit sim-
plement de préciser à quel « event »
on se rend car le contenu du carton
n'est pas le même pour Glyndebour-
ne , le derby d'Epsom ou les quatre
jours du Royal Ascot. Les paniers
s'évident , les cartons s'éventrent : le
repas n'est pas frugal. On entend de
façon répétée le bruit sec d'un bou-
chon qui saute : le Champagne coule
dans les coupes d'occasion. Rares
sont les exceptions à cet usage taci-
tement admis. Le snobisme a ses exi-
gences ! Ici, quelques personnes
moins soucieuses de l'étiquette dé-
gustent une bouteille de Saint-Sa-
phorin qui, pour les exilés qui con-
naissent le Lavaux, vaut bien un
Champagne... D'autres pour lesquels
la terre est décidément bien basse
ont préféré le restaurant. Pendant ce
temps, les chauffeurs rongent leur
frein dans la voiture de leur maître

ou tuent le temps à la buvette. Une
buvette a, en effet , été spécialement
aménagée pour eux et leur est ré-
servée. Les clients ne semblent pas
manquer , au contraire !

Le pique-ni que terminé, chacun
se remet à flâner , qui une caméra
en main , qui un appareil de photo.
Pour beaucoup, la partie de cam-
pagne a dégénéré en petite fête de
famille. Malgré une certaine recher-
che, les femmes ne brillent généra-
lement pas par leur élégance. Cer-
taines semblent sortir directement
d'une remise de Mme Tussaud ou du
musée Grévin ! Les messieurs, en
revanche , sont dignes et uniformes :
ils portent smoking ou jaquette.

Et pourtant, la musique !
Mais parlons musique. Le pro-

gramme de cette saison apparaît
plus varié que celui des grands fes-
tivals. Parmi les classiques, il com-
prend évidemment les « Noces »,
mais aussi « Alceste », de Gluck, le
« Comte Ory », de Rossini , et « Fal-
staff », de Verdi. Les modernes ne
sont pas délaissés : « Ariane de Na-
xos », de Richard Strauss, voisine
avec le « Secret de Suzanne », de
Wolf-Ferrari , et « The Rake's Pro-
gress », de Strawinsky.

L'argument de « The Rake's Pro-
gress » est assez conventionnel et sa
valeur littéraire sans prétention. Il
conte* l'oisivité somptueuse d'un
homme que le diable a décidé de
perdre. Après maints tableaux co-
miques ou tristes, l'opéra se termine
dans un asile d'aliénés dont la seule
évocation permet d'imaginer le ca-
ractère sinistre.

D'emblée la musique frappe par
son classicisme. L'ouverture , brève
et bien charpentée conduit immé-
diatement au centre de l'action. Tan-
tôt vive et alerte , tantôt solennelle ,
la partition entraine et soutient bien
les voix. Elle réalise entre celles-ci
et les coeurs un excellent équilibre,
usant parfois du < continue » pour
passer des unes aux autres. On ne
dénote pas l'existence d'effets par
trop faciles dont Strawinsky a ami-
sé maintes fois dans certaines de ses
œuvres. On lui reprochera cepen-
dant quelques longueurs , notamment
dans le second acte où la scène en-
tre l'oisif et le diable est ennuyeuse

à périr. De même, sa musique n at-
teint pas toujours aux accents dra-
matiques que le texte exigerait. Ce
divorce entre texte et musique n'est
pourtant pas propre à l'auteur de
l'« Oiseau de feu » ; Debussy l'avait
déjà mis en évidence dans le « Mas-
sacre de Saint-Sébastien ». Ceci dit,
il subsiste de fort s beaux airs dont
l'un en particulier , dans la scène de
l'asile , parvient à une sérénité d'ex-
pression assez émouvante.

NI Bayreuth, ni Salzbourg
La qualité des chanteurs appelle

quel ques réserves. Pour la p lupart ,
ils viennent à Glyndebourne par
idéalisme. Ils ne sauraient , en effet ,
en attendre la consécration qu 'im-
pli que Bayreuth ou Salzbourg ; les
cachets qui leur sont offerts parais-
sent assez modiques quand on sait
qu'ils chantent pour la plupart dans
trois ou quatre au moins des opéras
présentés. La qualité des chanteurs
est bonne niais pourrait être amé-
liorée. D'autres festivals nous ont
rendus plus exigeants !

Présences suisses
Quelques-uns des interprèles sor-

tent pourtant largement du lot , tel
Richard Lewis, Anglais , et notre com-
patriote Hugues Cuénod , que le pu-
blic anglais apprécie beaucoup. N'a-
t-on pas dit qu 'il était l'un des rares
étrangers dont on comprit la diction
anglaise ! Il subsiste que malgré
une distribution très cosmopolite où
la Russie côtoie l'Australie , le Me-
xique et la France, la troupe occa-
sionnelle de Glyndebourne témoigne
d'une assez rare cohésion. Les con-
tacts journaliers semblent ici remé-
dier aux aléas du cosmopolitisme.

Signalons enfin qu'un autre de
nos compatriotes s'est aussi parti-
culièrement distingué : Paul Sacher,
chef du Kammerorchester de Bâle.
En dirigeant avec une grande maî-
trise « The Rake 's Progress », il a
donné une nouvelle preuve de sa
profonde et intelligente compréhen-
sion du répertoire contemporain. Il
serait bon de se souvenir de lui , en
Suisse et à Londres, lors de l'orga-
nisation de la première semaine
suisse dans la cap itale anglaise, l'an
prochain. Le patrimoine aussi s'ex-
porte 1 Eric KISTLER.

Les services secrets soviétiques
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

Lorsque la Tcheka fut dissoute
pour faire place à la Guepeou,
c'est Djerdjinski qui insista pour
que chaque légation des Soviets à
l'étranger fût dotée d'une section
de Guepeou. Ce qui fut fait , mal-
gré l'opposition du ministr e des
affaires étrangères de l'époque qui
craignait les réactions des gouver-
nements étrangers. Un beau jour
donc, les ambassades soviétiques
virent arriver d'inquiétants person-
nages en veste de cuir , anciens
Tchékistes pour la plupart , qui pri-
rent possession des locaux qui leur
avaient été réservés. Ces sections
de la Guepeou n 'étaient pas sous
les ordres de l'ambassadeur et
menaient leurs affaires à leur
guise.

Dans l'esprit de Djerdjinski , ces
sections formaient les avant-postes
de la révolution mondiale. Mais
cette révolution tardait  à éclater et
les conspirateurs se muèrent tout
doucement en espions. Les anciens
Tchékistes abandonnèrent  les vestes
de cuir pour les complets vestons ,
et ils se lancèrent allègrement dans
l'espionnage.

Des espions naïf s
et des cambrioleurs

sans scrupules
On peut dire que les premiers

résultats furent plutôt décevants,
Les apprentis espions ne manquè-
rent pas d'audace puisqu 'ils allèrent
jusqu 'à cambrioler les légation s
étrangères pour se procurer des
codes secrets ; mais ils se laissèrent
tromper par des aigrefins qui
avaient compris tout le parti qu 'il
y avait à tirer de leur naïveté et
de leur incompétence. La plupart
des traités secrets qu 'ils envoyaient
à Moscou étaient faux.  Comme le

raconte Bessedovski dans « Borjba »
(Paris 1930), les anciens tueurs de
la Tcheka trouvaient tou t naturel
qu'un traité secret franco-anglais
fût rédigé en... russe !

Le comble fut peut-être atteint
par un agent de Varsovie, Dekh-
tiarenko. Il acheta , à un prix très
élevé, l'original d'un prétendu traité
militaire entre la Pologne et... le
Grand-Duch é de Luxembourg ! Ce
« trai té » prévoyait qu 'en cas de
guerre entre la Russie et la Polo-
gne , le Luxembourg soutiendrait ce
dernier pays par l'envoi d'une ar-
mée de 200,000 hommes ! Pour prix
de ce soutien , le Grand-Duché
aurait  dû recevoir une partie de
l'Ukraine... Djerdjinski rit beaucoup
en recevant ce documen t « capital »
qui lui avait été envoyé par
courrier spécial.

Ce furent là les débuts très mo-
destes de l'espionnage soviétique à
l'étranger. Depuis', la situation a
bien évolué...

Six organismes
au service du Kremlin

L'espionnage soviétique propre-
ment dit comprend aujourd'hui six
organismes bien distincts. Le prin-
cipal est le 4me bureau de l'Armée
rouge, plus connu sous le nom de
Razvedroup (le « Centre » dans
l'argot des agents soviétiques). Nous
avons ensuite :
0 le Service secret du ministère

des affaires étrangères ;
# le MVD ou Service secret du

ministère de l'intérieur ;
9 un Service secret qui s'occupe

exclusivement des renseigne-
ments à l'usage du ministère du
commerce extérieur :

• le Service secret du Kominform ;
• l'agence Tass.

Ces six . bureaux communiquent
leurs renseignements à l'organisme
confidentiel du comité central du
parti communiste, dont le rôle con-
siste à résumer l'énorme masse de
renseignements qui parviennent
journellement en URSS et à com-
muniquer ce résumé aux dirigeants
du Kremlin.

Les différents services sont diri-
gés, tout comme aux Etats-Unis ,
par un directeur , et ce dernier est
colonel-général de l'Armée rouge.
C'est assez dire l'importance de ses
fonctions. Ce rôle est tenu actuel-
lement par le général Paniouchkine.
Tous les subalternes sont également
des gradés militaires qui perçoivent
des soldes afférentes à leur grade.
Des «directeurs-résidents » diricent
l'espionnage dans les pays étrangers.
Il y en a un par pays. Ils ont
pour mission d'organiser leur pro-
pre réseau sur place.

Les Services secrets soviétiques
comptent environ quatre cent mille
agents répartis dan s le monde. Sur
ce nombre, on compte approximati-
vement 12,000 spécialistes formés
dans les « écoles d'espionnage ». Le
reste est recruté sur place au fur
et à mesure des besoins . Leur
budget se chiffre par centaines de
milliards de francs , sans que l'on
puisse toutefois citer un chiffre
exact. Nous en aurons tout efois une
faible idée lorsqu 'on apprendra que
l'URSS dépense annuel lement  3.%
millions de francs sous forme
d'abonnements aux journa ux , maga-
zines et revues techniques spécia-
lisés paraissant dans le inonde
entier !

Jean FONROY.
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BiliBBiP M de ce tyP6 nouveau , une marque se dis-
JB tingue déjà dans plusieurs pays :

Wf^ Jm\ 
la 

MERCEDES-FILTRE.

¦Eps** B̂ ||IB | Elle vous présente toutes les qualités
gX . « susceptibles de gagner 'à jamais vos
EB|| ^H faveurs. Et si vous la goûtez aujour-
»|L 1 d'hul encore , votre journée s'enrichira

lli X^B ®? v̂, de cette heureuse expérience : la dé-

sjt||ĥ 
couverte cle la MERCEDES-FILTRE.

Bpw§i& ¦ 
¦ ¦ ¦ ' ¦ ¦ ¦ ÎBK WèéèL'- Q̂L

x>; ' ^HBÉiyfi'HKéIP'! O- jiP*' xiM mi

WÛK H ^HU ^(m cf ^ i€ s>ê € êf
flj l' ^H 

est une P&tite merveille.
HP ^SBB JÉt» " a ét^ réalisé selon les

wW J> j È  plusrécentesdécouvertes
d||gr >v-f̂ |Éfe. -W cle la 

technique moderne,

î̂ HIIP 4ffl Bl j ê É g W  pour ceux — 
et celles -

JH ¦ÉéÉ1B<W/ qui désirent goûter pleine-

nV 8SX ^¥lill»JiiiiB  ̂
ment tout l'arôme d'un

Ijyt; Wjjr  ̂ tabac délicat.

m <tfé MERCEDES

j j m  tfL quant à l'assaisonnement !

fl 
^

*, • 7 If.' **à^ k̂ C'est à l'assaisonnement
fl fl\. */ Î B * * */fl '\I »V/ I w * • */'B la que Ton reconnaît le vrai cordon bleu.

¦L'v/ ! *• Y •¦
V ™ *i ' *• */ ' » Ê̂ x Mais grâce à l'Aromate Knorr,

H Wm B-\*» •/ » * *• ¦ vous pouvez atteindre sans peine cette

\1 ¦V^^ * *»/ B1 \ maîtrise si enviée, car si l'Aromate

\BJ f \  • J* .B ... \ Knorr n'altère jamais le goût d'un mets,

m ## •/"/• W il en améliore et relève la saveur propre.

^^^B ¦
——^^k\ 

\ Et pas moyen de se tromper ,

C» - _ m P^̂  puisqu'il suffit de compter i cube

m>^*yCf "• * Vsè " *A d'Aromate Knorr pour 2 dl de liquide -
m *sk * -  ̂* » " v? l̂>v

 ̂1
f\ iVCi • 0 * • V*«*» N̂>1 eau, lait, sauce ou bouillon -

\\ B* 0 • •", •*» • • * • *§ pour que l'assaisonnement soit parfait.

Condiment sec complet, d'un grand p ouvoir /< *r ̂S Sx^^^r -fl r̂
d'assaisonnement, l'Aromate Knorr est /WII*̂ ^^^PJS^& jfarnr
très économique et rend sup erf lu l'emp loi du sel Mk (™^ f̂ Ŷ^̂  SBÊr 6 cubes
ou d'autres épices; H\ _^£^^m\^F ne 

coûtent 
que 25 cts.!

Le cube d'Aromate Knorr ^OoL̂ ' iC* \ V̂ ĵ4& flft ̂È
c'est la mesure du bon goût ' " ''̂  V 4 JE »Nf #^r wr wr

Devant cent mille spectateurs amassés au stade olympique de Berlin-Ouest,
la police berlinoise défile comme chaque année, selon une coutume déjà

bien établie. Le soleil d'été rendait plus brillante encore cette
imposante revue.

Le défilé de la police berlinoise



Ils se veulent plus
délicats l'un que

^l'autre Jj§

Petits Pois 
^
j à

Gourmets

argentée. 
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I Accordez-vous la meilleure qualité^]
demandez Hero! i
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Un bureau signé PERRENOUD w| V Ligne exclusive,
porte le sceau de le qualité «B W originalité dis-
et de la distinction. Il crée \ | fiW crête , q u a l i t é ,
un climat générateur d'une V jHF goû) sûr font le
activité féconde. H H succès des meu-

¦ B blés PERRENOUD

Catalogue gratuit F çLx \
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1, RUE DE LA TREILLE NEUCHATEL

Superbe BOUILLI
et RÔTI DE BŒUF

rassis, extra-tendre

Première

Choucroute nouvelle
BOUCHERIE - CHARCUTERIE

MAX HOFMANN
Rue Fleury 20 Tél. 510 50

En avant -première . -Hr"*-^

tu n  

aperçu de la

"Qj&ode?
Automne 1958

Ensembles de tricot

Grand choix de pulls et cardigans

Mesdames.*.
Pour la saison d'automne, nous vous proposons !

JERSEY et TRICOT
pure laine - qualité suisse renommée

le deux-p ièces ¦ . depuis Fr. JOI™

la robe » ¦ '. . . .' ¦ ' » » ' j t  O»"""
le costuma tailleur . » » IOi# tK

Exécutés dans nos ateliers - Coupés et essayés
par M. J.-P. Pianaro, couturier

Vêtements MOINE, Peseux

^_ ^  ̂Le nettoyeur idéal...

wÊk̂ ^"v** /BEëTIX \~—^5»'̂
,/ ** JI W tl tl 1r^ft '/tiWÈ*H

W" ¦¦ '¦ ^̂ ^̂k^̂ ^,'' - ôjflMflBflBttffifl

B TIK a ° ' Hiii9fl n fl S~F?

Le Hoover Junior possède tous les avantages recoins les p lus inaccessibles. Oui , vous devez
du célèbre asp iro-battcur Hoover . . . i l  bat examiner de près le Hoover Junior I Rempliv
.. brosse . .aspire - et nettoie donc bien sez ce bon pour une documentation comp lète

mieux que les aspirateurs ordinaires. Ajou- aujourd'hui même - ou demandez une dé-
ton» qu 'il est livré avec un jeu d'accessoires monstration au dépositaire le plus proche. '

^
pour tout le» usage» ainsi que le fameux Hoover Junior - teintes plaisantes - com- Jm
tuyau d-o-u-b-l-e extension permettant plet avec accessoires - Fr. 360.— seulement. ff
de nettoyer à fond et sans aucune peine les Facilités de paiement. //

davantage de loisirs... grâce à ^̂ . %̂k 1 il

HOflR^ K
O r^/TNRI po« — doc*»»*.*» complète. Pri*r.d'adr««« * , M HTj ̂ k
I RCrMINl -, H^„SA  1 A,. MontchoUi. Lausanne ¦ »|fekj j)f ^k1 Y^J Xlk Jl ^  

AppareilsHoorer i.A., i. /» 
/ |PaF Mm \®*

\ La limousine ) )
[ Pour commerciale 403 \\

¦n OOCA tient le haut (l

Fl. 77#U." du p avé 1 j )

I La voiture Commerciale /Tourisme grande , pratique /J
) et rapide que vous cherchez , PEUGEOT l'a construite \\
f pour vous. ( i
) En plus des avantages remarquables que présentent \\
f toujours les voitures PEUGEOT au point de vue fl
) robustesse et économie , cette superbe limousine \i
( Commerciale est excessivement pratique pour 2 / l
) raisons majeures: \]
) Elle a 5 portes (4 portes latérales et une grande II
[ porte arrière s'ouvrant à 120°) il
) Pour un chargement, la surface et le volume utiles (I
f sont exceptionnels. )]
j  SI vous voulez une voiture qui dure et qui garde fl
f sa valeur , vous ne pouvez mieux choisir. )J
) Conditions de payement les plus avantageuses. (f

( Agent J.-L. Segessemann - Garage du Littoral )j
/ Neuchâtel : début route des Falaises \]) Tél. S 99 91 et S 99 92 (
) A Fleurier : GARAGE LEBET ((

C O U T U R E
dans tous les tissus

Grand choix de

jersey - tricot
au mètre dans les qua-
lités suisses et françaises

Jersey - tricot
Mme E. Mennet

Rue du Seyon 5 o
Neuchâtel

A VENDRE
faute d'emploi , un ré-
chaud â gaz, 2 feux, un
potager à bols, 2 trous.
S'adresser à Mme Collet,
Tivoli 2, Serrières.

Cuisinières à gaz
et électriques

d'occasion, complètement
contrôlées, par nos ate-
liers spécialisés, en par-
fait état de marche ga-
ranti, très bas prix , tou-
tes marques. Reprise de
votre ancienne cuisinière
en cas d'achat d'une
neuve. Aux Arts Ména-
gers, 26, rue du Seyon,
NEUCHATEL. Tél. 5 55 90

D. TÔDTLI
MENUISERIE - ÊBÊNISTERIE

• Agencement de magasins
• Réparations de meubles

Place de la Gare - Grêt-Taconnet
TéL 531 12

Pour cause de cessation de commerce,
à vendre

agencement de salon de coiffure
pour dames et messieurs, moderne
(2 X 2 places) ; vitrine sur socle ; vente en
bloc ou séparément. Occasion unique. —
S'adresser à Chs Schmid, Poudrières 31,
tél. 5 33 94.

MÉNAGÈRES ! i «a> «  ¦ 
g ¦

de la saison M VÏ I l t M U

Boucherie R. MARGOT
VENTE AU COMPTANT

Permanente & froid pour les hautes exigences

Avec la nouvelle matière active u U LV I U

(,S~ m Coiffeur de Partschez Cs'rti/içoià 5- In,6e l̂ t-UBUrlCB

Lits doubles
comprenant 2 divans
métalliques superposés,
2 protège-matelas, 2 ma-
telas à ressort (garan-
tis 10 ans), 90X190 cm.
à enlever pour

Fr. 295.—
Expédition gratuite

Maison du Confort, rue
Henri-Grandjean 7, le
Locle. Tél. (039) 3 34 44.



Un Prix Populaire
Une off re à retenir

lafllliOi°t,<& en 'ri rot Pure laine à grosses
«laquelle côtes, fermeture à 4 boutons
nacre, manches raglan

Coloris mar ine  - citron - ciel - M U Qy
corail - écume ou noir . . . JUS! Jm

Le cardigan, ^O 50
même exécution kff 0j \m ^^

Vedette de nos Pr ix Populaires

P U L L O V E R
manches YK , en coton
jacquard de belle pré- *fl ^\90
apom suoi 'uoi;e;uds | ^J

B I E N  S E R V I
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Wf m l _̂ 

W // oèf/ t'é 'r snt>e/ <?r/?é>
 ̂

wûé/<?/ a> ffrj / r
^

w é̂ts-f gjf f<fér/  <?(/ & CewjbrëM/?^' :
;fl> <4 â̂ é/e d'e cut 'f t 'ne / OMûLS c6re>»t/t c/etnri f ome</
1 ™ " — - wm+* **m ¦¦ *-^

A / SfÂ / if tc/tWê f j "é> J m##££<?£r?c f f iy  u£A */&£&*«')w xref er/étvéte ̂f t»it/ ét*i*c ~> re<:Jl777777w/rt <?dtj /f er tf / 'e/ - ef T°?r  ' dJ À̂iiAJ Ĵl . 4f S . e e -& <Àe>t 'f e r  crc>(cierTeFTt7âes e#à*'Sr *'"testf r<f #td^ cvSe c/r sf a/ tei c/ d cAckx , . ,,
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VISITEZ NOTRE NOUVEAU RAYON DE

DISQUES
Dans un cadre moderne, vous pourrez écouter les plus récents enregistrements de

disques microsillons de marque et de qualité

CLASSIQUES
JAZZ ET CHANSONS

•

3 CABINES INSONORISEES
BAR D'AUDITION AVEC CINQ DOUBLES ÉCOUTEURS

•
De notre grand répertoire de disques nous avons choisi

pour vous quelques succès du jour».

EJvis Presley « Playing for Keeps », RCA-EPA 9561

Georgei Brassens chante du film « Porte de* Lilas », Philips 432-203 PE

Fratemity Brothers « Passion Flower » Verva V-1008 1

David Seville « Witch Doctor » London DL 20171

Tony Dallara avec les Campioni « Corne prima » Music epm 10099

Caterina Valente « Ma vallée descend du ciel », « Sait-on jamais », etc.
Polydor 20602 EPH

Temple-Neuf annexe

au BLiJ L. A „ I ^̂  fl|
ler  étage ^l/x? 

W*̂ *W 
' o r  '^'X''

Poujr
^ 
dimanche ^̂ »jy un beau lapin ^m

$$/?; très avantageux «j a

!v;!v\v"!vV pièce entière environ 2 kg *y*W • M \#

* ^# f l  »'¦':// ¦ :'/ :'/ :, au détail, le demi-kilo . . . I*w % j Êm\*w g*. Jg

• M, * M * w * », ^*̂ ***. - ^ R̂D l L̂hW^^
» * • •» *» •¦ *A .̂ r ^̂ ^^^». .̂  ̂ ^̂ ^**L• - r̂ ^ ^̂ ^̂ *̂  ^̂ fc n| Ol̂ ^̂ ^̂ B̂D*» •¦ ••_^« 9m •• .̂ ^̂ L*. ^̂ ^̂  i ¦• • •  ̂ . r̂ k̂^W*̂ .̂ v̂^̂ . F n̂t *^*\x' *\ •• * » •¦ *a ** » .̂ r m r̂ ^̂ ^̂ . *̂\ \̂ Ĵ R̂K^^k̂
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Comp arez les p rix !
Bouilli de génisse O en
1er choix depuis biïJ U I e 24 kg.

Ragoût de veau • • • 3.25 ie H kg.

Veau roulé 3.50 ie H kg.

Rôti de porc • • depuis 3.25 ie v, kg.

Boucherie BERGER Seyon 21

<T^^aa. DEMAIN SAMEDI

; ^̂ S  ̂3u Camion de Neuchâtel \
M KSS> dernière grande vente de

I NTéis 5™ petites chanterelles !
[ ponir conserve». Melon extra, très bon mar- f
i ché. Poires William 60 et. le kg. par 2 kg., ,<
i et d'autres articles à bon marché. Les prix (
I sont affichés au tableau. '
f Se recommandent : Mme et M. Leuba t

fe_A blancheur!
""Il111111 111 "- \ \ C'est tout simplement merveilleux, ce

iiiiiii iiiiii ilïïi r »—\ \ iinge bianc'd>un bianc qui iittéraiement
|||[||||||||llliii.,i...- \ \% 

vous éblouit ! SUNOL bleu élimine avec
l!l!lllll }lli [Ul ll iHii "< "—' ¦¦k^â >^'''̂ ^ ii> \ précaution tous les résidus dé savon caî-

lilllllllllll H 111 - ';̂ l^^^^^^^^^^^^^k
%
^ 

ca
'
re 

^u^ ternissent ^e linge. Il lui donne
lli|,!^î ^^^^^^^^ ft Jiiik \ cet éclat intense ! Vos draps , vos nappes ,

i mi ^̂ ^- WÈk *"- vos chemises... tout est blanc et sent

IIJÉÉËPilî  ipllliil  ̂ ^ bon ^ra ^s' tout a ^'a^r enso^e .̂ Il faut

SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur !

A vendre deux palree de

souliers
de montagne, pointure
42. — Tél. 5 73 83.

Divan-lit
avec protège-matelas et
couverture piquée , PLA-
FONNIER , vases à fleurs,
blblots et objets divers.

TiM msfn K Kd 77

A VENDRE
pour cause de départ,
meubles modernes k l'état
de neuf i bureau, une
chaise et une étagère. —
Tél. S 12 00, de 18 à 19 h.

A vendre faute d'em-
ploi machine à laver se-
mi-automatique, ainsi
qu'une chaudière en cui-
vre. Etat de neuf. —
Tél. 5 29 28 ou 5 48 78,

CARTES DE VISITE
au bureau du journal '

Boucherie des Sablons
OFFRE SPÉCIALE :

Saucisses au foie , douces
et juteuses

Saucisses aux choux,
succulentes

Prix très avantageux,
3 fr. le V2 kg.
Charles Storrer ~ Tél. 3 1? 31



Dans nos cinémas
PALACE :

« ME URTRE A MONTMA R TRE »
€ Meurtre a Montmartre » est un nou-

veau fllm de « suspense » qui n 'a rien de
commun avec ceux que nous avons
vus Jusqu'à présent. Tiré d'un roman de
Michel Lenolr , et réalisé par Gilles Gran-
gler, il met en scène le monde peu
connu des faussaires : nous y verrons
Paul Frankeur dans le rôle d'un mar-
chand de tableaux se faire « rouler » par
un escroc qui n'est autre que Michel
Auclair , et finir par accepter, en fin de
compte, d'être le complice de ses vo-
leurs... Nous y retrouverons également
Glannl Esposito devenu peintre faus-
saire , avec Annie Glrardot dans le rôle
de sa Jolie maîtresse, Jacqueline Noëlle
et Lucien Nat,

AU REX : « SAHARA »
C'est entendu, nous en sommes las !

De la guerre tout d'abord , cette guerre
cruelle et sanglante. Des films de guerre
aussi, films dépourvus de vraisemblance
où les héros étalent sans peur ni re-
proche et les ennemis des brutes et des
idiots, le tout a la sauce carton-pâte.
Un titre bref : « Sahara » , une seule ve-
dette connue : Humphrey Bogart , men-
tion : film de guerre , ma réaction : mi-
tigée. Eh bien ! ce fut le choc, celui
que l'on éprouve rarement et seulement
devant les films de grande classe. Pas
d'enthousiasme délirant, non, mais une
sorte de Joie recueillie que les fervents
cinéastes connaissent bien. Zoltan Korda
a réalisé là un fllm qui est une œuvre
maîtresse, Bogart , est un rude sergent
qui ne mâche pas ses mots et qui n 'a
rien d'un GI sentimental. Le reste de
la distribution également remarquable,
développe une ambiance des plus cap-
tivantes.

« Le chef blanc des Peaux-Rouges »,
un Farwest criminel avec Chs Starrett,
complète ce programme.

AUX ARCADES :
a LE DOS AU MUR »

Premier fllm d'un Jeune metteur en
scène d'avenir . Edouard Mollnaro , ce
fllm tout récent a été accueilli avec un
concert d'éloges par la critique. Tiré
d'un roman de Frédéric Dard, le meil-
leur spécialiste du genre , ce film appar-
tient à la famille des « suspense » . Mais
rarement une action aussi brutale a été
racontée avec un tel style. Le scénario
est construit avec une logique rigou-
reuse, aucun détail n 'étant laissé dans
l'ombre. Un homme machiavélique veut
se venger de sa femme et de l'amant
de celle-ci. Par la ruse. 11 parviendra
à faire tuer l'amant par sa maîtresse et ,
sans mettre de sang sur ses mains , à
obtenir une vengeance parfaite. Ceci du
moins Jusqu 'au Jour où il se vantera
auprès de sa femme de son astuce. Et
un dénouement Inattendu survient alors.
Jeanne Moreau , Gérard Oury et Philippe
Nlcaud sont les extraordinaires interprè-
tes de cette œuvre forte et originale ,
dont l'auteur promet.

CINÉAC
« Wakamba » est un fllm vraiment

étonnant, tourné au cœur même de la
Jungle africaine. U montre les mœurs
étranges, la sorcellerie diabolique, des
coutumes Incroyables, de délirantes dan-
ses nuptiales. Oe film est au bénéfice
de prises de vues sensationnelles. C'est
à plus d'un titre, un fllm surprenant.

Les dernières nouvelles filmées par
Pathé et Fox en même temps que Pa-
ris, complètent un programme de va-
leur.

A UAPOLLO :
« LES PLAISIRS DE L'ENFER »

(PEYTON PLACE)
Superbement filmé en cinémascope et

en couleurs par Deluxe, le roman sen-
sationnel et beaucoup lu de Grâce Me-
talious relatif aux mœurs et à la mo-
rale des habitants d'une petite ville de
la Nouvelle-Angleterre, est devenu à
l'écran un passionnant drame pour adul-
tes qui rencontre un très grand succès
auprès de tous les grands publics. Des
changements ont été faits dans le scé-
nario , éliminant, certains personnages
du livre et modifiant considérablement
des épisodes choquants par leur côté
sexuel et sordide. Ces changements en
font un spectacle cinématographique
plus accessible. De plus, en présentant
le pire et le meilleur d'êtres humains
formant la population d'une petite com-
munauté , le scénario rend les protago-
nistes, parmi les principaux d'entre
eux , plus sympathiques qu 'ils ne l'étaient
dans le livre. Ce n 'est pas une histoire
amusante mais l'attention du spectateur
est captivée tout au long, grâce a. une
mise en scène sensible et à un Jeu
efficace des acteurs.

AU STUDIO :
« VIVE LES VACANCES »

Roger Pierre et Jean-Marc Thibault
sont deux Joyeux lurons que la radio
et le cabaret ont rendus populaires. Ce
film est le premier dont Ils assument la
paternité en tant que réalisateurs, scé-
naristes, dialoguistes et Interprètes. C'est
une histoire un peu folle, dynamique,
pleine de sourires et de clins d'yeux.
Deux Jeunes mécanos parisiens en va-
cances sur la Côte d'Azur se trouvent
mêlés par hasard à une ébouriffante
affaire de séquestration de riche héri-
tière sur un yacht en croisière. Nos
deux gaillards vivront des aventures
tour k tour drôles et sentimentales Jus-
qu'à leur retour à Paris, où leurs cama-
rades d'usine ne voudront Jamais croire
à leur récit. Cependant , une somptueuse
voiture leur fournira la preuve vivante
qu 'ils ne racontaient pas de blagues.
Autour des deux protagonistes princi-
paux , une troupe endiablée composée de
Roger Saget , Jacqueline Maillan , Michè-
le Girardon et Claude Bessy donne le
rythme voulu à ce divertissement sym-
pathique.

Le cinéma scolaire et populaire
suisse doit être connu

L'institut suisse d'utilité publique
du cinéma scolaire et populaire a
tenu dernièrement son assemblée gé-
nérale ordinaire. Le vice-président,
M. R. Hartmann, a présenté un rap-
port sur l'état actuel des efforts faits
en Suisse dans le domaine du film
culturel et a donné connaissance des
difficultés rencontrées dans notre
pays pour la préparation de bons
films culturels. L'assemblée a ex-
primé l'espoir qu 'à l'avenir le mou-
vement en faveur des films culturels,
éducatifs et instructifs rencontrera
en Suisse un soutien aussi grand
qu'à l'étranger. Une telle aide ap-
paraît urgente dans les efforts pour
permettre aux populations de la
Suisse romande et du Tessin de pou-
voir disposer de films culturels, com-
me c'est déjà le cas en Suisse alé-
manique.

Au cours de la discussion, M. H.
Mauerhofer, chef de la section du
f i lm  au département fédéral de l'in-
térieur, a indiqué que l'on envisa-
geait de présenter une loi sur les
films. Ces t ravaux  préparatoires ont
déjà été entrepris au département
de Vintérirur .

L'assemblée a voté à l'unan imi té
une résolution exprimant  sa satis-
faction au sujet, de la décision du
peuple suisse relative à l'article sur
le cinéma, et expr imant  l'espoir que
les autorités fédérales responsables
édicteront  prochainement une loi fé-
dérale ou tout au moins un arrêté
fédéral prévoyant, dans le cadre d'un
plan général , l ' intensification des
efforts en faveur des films culturels.

A l'occasion du congrès de la Fédération internationale des éditeurs de journaux qui a eu lieu à Tokyo au mois
de ju in  dernier , il a été organisé une exposition consacrée à la couleur dans l'impression des journaux qui était
d'ailleurs un des sujets du congrès. Notre photo montre le panneau réservé à notre pays. Comme on voit, la

presse romande et parmi elle la « Feuille d'avis de Neuchâtel » était en bonne place.

La < Feuille d'avis de Neuchâtel > à. Tokyo

Le 7me art remplacé par le 8me : LA PUBLICITÉ

L'arrivée de Brigitte Bardot f e r a
date dans les annales du Festival
de Venise. Voilà de loin dé passée
la f i èv re  provoquée en 1955 par cel-
le — pourta nt mouvementée — de
Gina Lollobrig ida. Debout dans un
canot automobile, que précédaient
trois embarcations littéralement
bondées de photograp hes et de re-
porters , la blonde vedette , en robe
à rayures grises, noires et blanches ,
c o i f f é e  d'un foulard rose, arborait
un petit sourire angoissé. Il ne fal-
lut en effet  pas moins de vingt, mi-
nutes et le renfor t  d'une escouade
de policiers pour l'autoriser à met-
tre pied à terre et lui f rayer  un
chemin à travers la fou le  surexci-
tée massée sur l'étroit débarcadère
de l'hôtel Excelsior. On se serait
cru à Pampelune en p leine f ies ta .
Le calme revint — tout relatif  —quand se refermèrent sur elle et sa
suite les portes de l'ascenseur.

Les bousculades avaient commen-
cé à la p iazza di Roma, où p lu-
sieurs milliers de personnes d i f f i -
cilement contenues par un impres-
sionnant cordon de police étaient
venues guetter l'arrivée du cabrio-
let de B.B. conduit par Sacha Dies-

tel (qu'on dit être son fu tu r  mari) ,
escorté de motocyclistes p étaradants
et de deux grosses cy lindrées où
avait pris p lace avec quel ques amis
son producteur Raoul Levy.

A qui lui faisai t  remarquer avec
e f f r o i  cette véritable marée humai-
ne , ce dernier répon dit : « Oui , bien
sûr, c'est terrifiant , mais cela l'au-
rait été tellement p lus s'il n'y avait
eu personne. » Evidemment.
Tina avait précédé B. B.

La sensation du. premier jour du
festival avait été l'arrivée de la ve-
dette américaine Tina Louise , une
inconnue devenue subitement célè-
bre par son interprétation dans le
« Petit arpent du bon Dieu » et...
pa r sa silhouette. Elle s'est prome-
née un matin sur la p lage du Lido ,
p ieds nus , en chemise de nuit de
ny lon, mais avec des mitaines. On
dit qu'elle troubla si f o r t  les hom-
mes à son entrée dans un restaurant
de New-York, que les dineurs mas-
culins prirent leurs oreilles p our
cendriers, s'enfoncèrent les four-
chettes à huîtres dans les yeux et
se beurrèrent consciencieusement le
dos de la main.

Les échotiers de Venise ont un
sty le des p lus expressifs, on en con-
viendra !
II y a aussi des films

Entre deux arrivées ou passages
— organisés par les spécialistes de
la publicité — de vedettes, les fest i -
valiers de Venise ont assisté à la
projection de la plupart  des qua-
torz e f i l m s  en comp étition.
« Le petit  argent du bon Dieu »
(Etats-Unis) , d'après le roman
d'Erskine Caldwell paru U y a
vingt-cinq ans , est digne de l'au-
dience « d' un public adulte évo-
lué ». « Une vie » (France),
d 'Alexandre Astruc, d'après le ro-
man de Maupassant, avec Maria
Schell , Antonella Luald i et Chris-
tian Marquand , est riche en très
belles images, mais le récit cinéma-
tograp hi que est sec et f ro id .

On s'est pressé à la projection du
fi lm allemand « Rosemary », dont le
gouvernement de Bonn a regretté
qu'il soit présenté à Venise, parce
que construit sur l' a f f a i r e  authenti-
que — elle eut Francfort  pour théâ-
tre — d'une respectueuse de luxe
qui f u t  exécutée par un mystérieux
tueur. Le f i lm  a soulevé des tempê-
tes de rire, ce qui n'était sûrement
pas le but recherché par le metteur
en scène. Nadja Tiller, qui incarne
l'héroïne, a su heureusement tirer
son épingle du jeu. Elle est armée
pour cela , comme Tina Louise.

Succès d'estime pour les « Lu-
mières de la nuit » (Suède) ,  la « Ta-
nière du loup » (Tchécoslovaquie)
avec une révélation : sa vedette,
l'actrice Jana Brejchova , la « Veuve
d'Otar » (URSS) ,  une histoire d'a-
mour sans grande originalité ,
l'« Homme au pousse-pousse » (Ja-
pon) ,  tendre et poétique , le « Hui-
tième jour de la semaine » (Polo-
gne) qui pose le problème suivant :
existe-t-il une chance pour l'amour
dans les conditions inhumaines
créées par le monde moderne ?

TO UT VENISE RESPIRE
Le débarquement de B. B. n'a causé ni mort ni désastre naval
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Cellpack b.A., Wohlen (AG)

Très avantageux

Rôti de bœuf sans os 1
3 fin,,lu le % kg. S

Boucherie - charcuterie BALMELLI 1
Rue Fleury 14 Tél. 5 27 02

Vente au comptant
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¦̂¦¦̂ ^̂ to^̂ ^̂ ^ k̂  **^^*^^ _̂ ^̂ ^̂ ^H

n|ntt3ipHV Bas dentelle
-j ^̂  *^^  ̂ // ^W H « Denise »

^  ̂ F / / \ 
nylon avec couture
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Achetez une «V. W.> récente
chez l'agent officiel W. W. >
« V.W. » toit ouvrant, noire, modèle

1957, 24,000 km., garantie 3 mois.
« V.W. » toit ouvrant, gris- diamant,

modèle 1957, 30,000 km., garantie
3 mois.

« V.W. » toit ouvrant, gris diamant,
modèle 1957," grande -glaxer- g«**R-
tie 3 mois. - — "' "tSfe.'

Echange Crédit Sans engagement
i'iGarage H. Patthey
¦ i

Agence « V.W. >
Neuchâtel

Pierre-à-Mazel 1 Tél. 5 30 16

BULLETIN D'ABONNEMENT
À LA

Feuille d'avis de Neuchâtel
Le soussigné s'abonne dès ce jour

jusqu 'au

30 septembre 1958 Fr. 2.80
31 décembre 1958 Fr. 11.70

Nom :

Prénom : - .

Rue : _

Localité : 

* Le payement sera effectué  à vo-
tre compte postal IV 178.

* Veuillez prélever la somme ci-
dessus par remboursement postal.

(Biffer ce qui ne convient pas)
Adresser le présent bulletin

sous enveloppe affranchie  de 5 et. à

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »,

Neuchâtel
i i i ¦ i ' kt x

A vendre

MOTO
« DKW » 250 ce
excellent état. Prix très
bas. — Tél. 6 39 87,

Bonne occasion
Moto « Puch » 250 cmc,
belge, modèle lEgfi, ré-
visée, état parfait ,, 750 fr.
— Jos. Kunz, rue Indus-
trielle 5, Montreux.

« Austin »
1950, 11 CV., 6 cyl., li-
mousine verte, 4 portes,
Intérieur cuir.

« Peugeot » 203
1953, 7 CV-., limousine
bleue , 4 portes.

Demander la liste com-
plète de nos voitures,
avec prix et conditions
de paiement.

J.-L. SEGESSEMANN
Garage du Littoral
Plerre-à-Mazel 51

Tél. 5 90 91

J'achète au comptant

« VW »
ou autre petite voiture.
— Offres avec indication
de l'année et des km.,
sous chiffres E. K. 3661
au bureau de la Feuille
d'avis. r.

MOTO
« Horex », 350 cmç„ en
parfait état, à :vendre ,
faute d'emploi. 4— Tél.
5 47 52, aux heures des
repas. À

« FIAT » 1100
soignée, à vendre d'oc-
casion. — Tél. 5 50 53.
Echange, crédit.

«VW »
à vendre , modèle 1955,
luxe . Belle occasion , toit
ouvrant , en parfait état.
Plaque et assurance
payées. Prix : 2850 fr.
Urgent. — Tél. (039)
3 27 82.

Un vélomoteur

« PUCH >
2 vitesses, de luxe. Faci-
lités de paiement.

E. Fischer, la Neuve-
ville. Tél. (038) 7 97 77.

A vendre, pour cause
de double emploi, ma-
gnifique

« Renault » 4 CV
Tél. 8 14 94

A vendre, pour cause
de non-emploi, une

« Jawa » 250
dernier modèle, k l'état
de neuf ; plaques et as-
surance payées jusqu 'à
la fin de l'année. — Té-
léphone (038) 6 76 47.

A vendre

« Lamhretta »
modèle luxe, en état de
marche, sans plaque ni
assurance. A enlever au
comptant pour 200 fr.
— Tél. 5 65 41, de 7 h. 30
k 12 h.- et de 14 à 18 h.
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 ̂ Serge- Valentino Grisel g
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H "C/) Reprise des cours le 5 septembre dès 21 h. ainsi que samedi 6 septembre
j*j dès 14 heures dans les locaux de l'Union commerciale , 24, rue du Coq- ~̂
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MOTIERS
7 septembre 1958

Place de sport du collège

XXV me fête cantonale
de gymnastique à l'artistique
avec la part icipat ion de plusieurs couronnés
fédéraux, tant  neuchâtelois que confédérés
cle 9 h. à 11 h. 45 concours catégories C et B

13 h. 15 cortège
13 h. 45 con cours catégories A et

invités
16 h. 30 concours spéciaux

SAMEDI 6 SEPTEMBRE, dès 20 h. 30

au manège
grande soirée de variétés

ef danse
Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fête

Mesdames
La permanente exécutée

par les
patrons

Secondés d'un personnel
qualifié

Vous donnera toute
satisfaction

SALON DE COIFFURE
GOEBEL

Crolx-du-Marché
Trésor 1

Téléphone 5 21 83

m̂^̂ Hî
Dégustation tous les jours

jusqu 'à 22 heures

ORCHESTRE
de 3 à 5 musiciens cher-
che un engagement
« Echo des montagnes ».
Travers. Tél. 038-9 22 65.

C H E M I S E

«NO-IRON»

r ' ** i .  i ' ""

Dès main tenant  en belle popeline _ 
^% -~ -~

coton aux teintes vives : rouge, I ¦ H O II
bleu, jaune, avec 1 cintre en I «i(|U
plastic Jfli %0

UN AR TICLE RECOMMANDÉ

CHEMISES SPORT en gabardine 1 |jflfl
coton, manches longues, coloris HJJu
rouge, swissair ou jaune . . . .  Jfl^ J p̂

l

N O U V E A U TÉ I
CORDON-CRAVATE avec motif en ooc
métal , signes du zodiaque ou fan- "

f »*J
taisie Mm

^BSBSfet. GRANDS

( ^Bu nouveau
aux galles!

Monsieur Kotzev, chef  de cuisine de S of i a, se
f a i t  un plaisir  de vous présenter chaque soir,
dans le cadre de l'exposition « Bulgarie 2500 ans
d'arts », le plat national bulgare : Telechko
guvetch zarzavat. Prière de passer la com-

, mande d'avance pour cette spécialité longuement
¦ mijotée .  Tél .  52013 .  ,

Boudry
Halle de gymnastique et préau du collège

Samedi 6 septembre, dès 20 heures
dimanche 7 septemb re, dès 14 heures

Grande fête populaire
organisée par la Fanfare de Boudry

et la Société de développement

Danse - Jeux - Attractions - Concerts
VASTE CANTINE COUVERTE

DANCING - BAR - GROTTO - TEA-ROOM
Tramway pour Colombier, Auvernler, Neuchâtel ,
à 4 heures dans la nuit du samedi au dimanche

f 

S O C I É T É

A L I G H I E R I

Reprise des cours d'italien
débutants et perfectionnement

un soir par semaine de 20 h. à 21 h. 30

Durée des cours : octobre-mars
Prix du cours : Fr. 30.—

payable à la première leçon

Se renseigner et s'inscrire auprès de
Mme J. Gattiker, avenue des Alpes 25,

Neuchâtel , tél . 5 71 68, jusqu 'au
25 septembre 1958

RÙTTIHUBEL - BAD
EMMENTAL - Tél. (031) 67 23 13

Station Walkrlngen ou Worb
A proximité des forêts . Chambre»

avec eau courante
Prix de pension : Fr. 12.— à 15.—

F. Schupbach

L E S  V E R R I È R E S

Concours hippique
Epreuves militaires et civiles

Dimanche 7 septembre 1958, dès 10 h. et 13 h. 30
Ent rée : adultes Fr. 2.—, enfants Fr. —.50

CANTINE

Cours d'italien
pour enfants de 9 à 14 ans,
organisé par « Pro Ticino >

Inscriptions: samedi 6 septembre 1958,
de 16 à 17 heures,

au Cercle tessinois
La finance d'Inscription de Fr. 5.— sera rembour-
sée si le matériel prêté k l'élève est rendu en bon
état et si la fréquentation a été régulière.

Pro Ticino, Neuchâtel

Grande salle, les Verrières
Samedi 6 septembre, de 20 h. 30 à 3 heures

Dimanche 7 septembre, de 20 h. à 1 heure

BAL du Concours hippique
Orchestre « Jimmy Boys » (4 musiciens )

^^
L

 ̂
VU LE BEAU TEMPS PERSISTANT

TfjjapP*8*5&T Samedi 6 septembre 1958

Jf4L GRANDE CROISIÈRE
%gÉr DANSANTE AU LARGE
r ^3M&r\ SANS E S C A L E

à bord du bateau à vapeur « NEUCHATEL • décoré et illuminé

Orchestre Géo Weber, la Chaux-de-Fonds
AMBIANCE * GAIET É

Départ à 20 h. 30 |
n > *¦ oo i Af ( P°rt de NeuchâtelRetour a 23 h. 45 \

LA DIRECTION.

en croisière

CAPRI S
k bord du transatlantique « Cristoforo Co-
lombo », 30.000 tonnes, la plus belle unité
de la marine italienne, 4 Jours à Capri ,
visite de Borne, Naples, Pompéi, le volcan

11 Jours, tout compris *tl «ISDi—

Prochains départs : 12 septembre
puis 17/10, 19/11, 27/12

VOYAGES ACCOMPAGNÉS
Ire classe train

VENISE
e Jours, tout compris «""¦ fcwUi—

visites, excursions en gondoles à MURANO
excellents hôtels

Départ le 17 septembre
Programme détaillé sur demande

«Tourisme pour tous »
Place Péplnet 3 - Tél. 32 14 67

LAUSANNE

m. : M

On cherche à LOUER

voiture
de 5 à 10 CV, du 15 au 30 septembre.
Toutes garanties assurées.

Adresser offres sous chiffres P. 5454
N., à Publicitas, Neuchâtel. C H A U M O N T

Tél. 7 59 10

M"e Y. SPICHIGER
leçons de PIANO

Serre 9 Tél. 5 48 76

|I|§ PTT - CFF
|I#KBJ? Préparation aux examens d'entrée

I ^B&x <le l'admlnlstration fédérale.
^Hpir Cours de 6 mois et de 1 année.

RENTRÉE : 23 SEPTEMBRE

ÉCOLE BÉrVÉDICT, rVEUCHATEL

FÊTE CANTONALE
de la Croix-Bleue neuchâteloise

Dimanche 7 septembre 1958

à Colombier
10 h. temple, culte public
14 h. 45 hangar Transair (Planeyse), manifestation populaire
17 h. jardin du Cercl e, Colombier,

concert pur les fanfares
et clôture

¦ ^Invitation cordiale à tous

J i

SOCIÉTÉ CHORALE
Reprise des répétitions

vendredi 5 septembre, à 20 heures,
à la Salle circulaire du collège latin

Œuvres à l'étude: Messe en la b, de Schubert,
Vêpres solennelles d'un
confesseur, de Mozart

(Concert le 8 février 1959)

Les amateurs de chant que ces œuvres inté-
ressent sont cord ialement invités à faire

partie de la Société Chorale

Visitez

ie beau village dans
l'Emmental

SAVEZ - VOUS QUE
pour allonger et élar-
gir toutes chaussures,
la plus grande Instal-
lation avec 21 appa-
reils perfectionnés se
trouve à la Cordonne-
rie de Montétan, ave-
nue d'Echallens 94 et
96, Lausanne ? Résul-
tat garanti. G. BOREL.

MARIAGE
Suisse allemand, 46 ans,
célibataire, présentant
bien, ayant beau métier
et place stable, cherche
k faire la connaissance
d'une Jolie Jeune fille ou
dame , en vue de ma-
riage. — Adresser offres
sous chiffres L. P. 3616,
avec photo, au bureau de
la Feuille d'avis.

Maison de repos
Fiez sur Grandson

(VD).  Chambres pour
couples, confort. Bons
soins. Prix à partir de
8 fr. ; arrangements pour
longs séjours. Mlle Per-
rln, infirmière. Tél. (024)
3 13 41.

r ^Le Pavillon au bord de la route des Falaises,
dans un cadre de toute beauté, les f i le ts
de potée en sauce.

s

Hôtel

Auberge
du Vieux Bois

CHAUMONT
Civet de chevreuil,

nouilles, salade :
Assiette . . . Fr. 3.50
Portion . . . Fr. 5.—

Tél . 7 59 51

Vacances dans l'Emmental
an « Weissen Kossli », Zazlwil

rénové, agréable. Deux beaux Jeux de quilles.
Belles promenades. Chambres avec eau courante.
Prix de pension : Fr. 11.— à 12.—. Prospectus par
Famille Kunzi. Tél . (031) 68 54 32.

Fr. 4000.-
sont cherchés. Urgent.
Garanties sérieuses. —
Adresser offres écrites à
V. A. 3652 au bureau de
la Feuille d'avis.

f M *\ y ( *\  I J§JW

Dépôt F. Baillod
Qua i Suchard 2

Réparations
Vent e - En t re t i en
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Dimanche 14 septembre VOTRE DESSER T POUR DIMANCHE

Voyage collectif à Genève O m
VISITE DE L'EXPOSITION ATOMIQUE MllIeteUllleS &¦

Prix comprenant : voyage, dîner, entrées, autobus : ' 
W _ ^B

( F.nfan ts de 6 à 16 ans : 14.— ) HAl  
 ̂ TftB

Dernier délai d'inscription : mercredi 10 septembre V^UV* I ICI LJI^?0 M
m L̂W

^̂
Prospectus à disposition dans nos magasins ou à nos bureaux moins ristourne

l l l l l l l l l l l l l l l H I I U i ' "- 1

L 'Imprim erie
Centrale

1, TEMPLE-NEUF
A NEUCHATEL

tient à la disposition
des familles en deuil
un grand choix de

CARTES DE
REMER CIEMENT

Elle est prête
à exécuter

les commandes
avec soin et dans
le plus bref délai

llllllllllllllllllllllllllllll

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Luclnge 6, Lausanne
Tél. (021) 22 52 77.

f  La friture au nouveau \
V Pavillon des Falaises j

CAS URGENT
Qui s'Intéresserait à

famille plongée dans la
gêne, à la suite de mala-
die, et pourrait lui ap-
porter son aide ? Pour
obtenir des renseigne-
ments, écrire sous chif-
fres C. I. 3659 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Monsieur anglais donne
leçons de

conversation
lecture, dictées. Prix mo-
dérés. — S'adresser sous
chiffres P. U. 3648 au
bureau de la Feuille
d'avis.



Des mesures énergiques en Angleterre
réprimeront les troubles raciaux

Déclaration da premier ministre anglais
après les nuits d'émeute à Londres

Onze manifestants ont déjà été traduits en cour d assises
LONDRES, 4 (Reuter). — Le premier ministre MacMillan a fait

publier mercredi soir une déclaration à propos des récents troubles raciaux
qui se sont produits dans un quartier de Londres.

«Le gouvernement prendra les me-
sures les plus énergiques, ' d i t- i l , pour
mettre un terme aux violences qui
ont éclaté. L'importance de ces évé-
nements ne devrait pourtant pas être
exagérée ni en Angleterre ni outre-mer.
Le gouvernement a entrepris un exa-
men minutieux des événements, à la
suite de l'entrée libre d'immigrants
venant du Commonwealth et des colo-
nies. Aussi longtemps que dure cet
examen, le gouvernement estime qu 'il
ne serait pas équitable de prendre des
décisions à longue échéance, avant que
le problème n'ait été sérieusement
étudié ».

La plupart des journaux  en concluent
que le gouvernement s'apprête à régle-
menter minutieusement l'immigration en
Angleterre des gens de couleur.

Nouvel incident
Jeudi vers midi, un nouvel incident

racial s'est produit à Paddington , dans
le nord-ouest de Londres. Trois cars
de policiers reçurent l'ordre de se ren-
dre sur les lieux aussitôt après que
les carreaux des fenêtres de l'arrière
d'une maison habitée par urne négresse
eurent été brisés à coups de bouteilles
à lait. De leur côté, les habitants de
la maison répondirent on bombardant
les assaillants de tuiles. La police a
arrêté deux femmes et un homme.

Les premières mesures
de la justice anglaise

La justice anglaise a pris aujourd'hui
les premières mesures destinées à ré-
primer les troubles arec • la plus
grande sévérité ».

Onze manifestants, dont deux Noirs ,
arrêtés la nuit de mercredi dans le

quartier de Nott inghlll , ont été incul-
pés en cour d'assisses de « rixe terro-
riste » par le juge de première instance.

Le tribunal de Marylebone a frappé
de peines de prison allant de quatre
à six semaines trois hommes , dont un
Noir , pour avoir proféré des menaces,
au cours de troubles qui se sont pro-
duits dans le quartier de Paddington.
Un mineur , appréhendé dans la même
rafle , a été envoyé dans un centre
de rééducation , cependant que le cas
de six autres inculpés était renvoyé et
que dix autres se voyaien t infliger des
amendes.

La nouvelle manœuvre de Pékin
( S U I T E  D E  LA P R E  JI 1 È R E  P A G E ;

Les navires étrangers visant des buts
militaires et les avion s étrangers se,
voient interdire les eaux territoriales
chin oises ainsi définies et l'espace aérien
au-dessus d'elles.

Formose :
une af f a i r e  chinoise
purement inférieure

La déclaration affirme . ensuite que
les forces armées des Etats-Unis, qui
« occupent » Formose et les îles Penghu
voisines, empiètent illégalement sur l'in-
tégrité territoriale de la Répub l ique
populaire chinoise et portent atteinte
à sa souveraineté. « Taiwan (Formose),
Penghu et autres territoires analogues
devront être reconquis et lé gouver-
nement de la Chine populaire a le
droit de les reprendre par tous les
moyens adéquants, II s'agit là d'une
affaire purement intérieure, dans la-
quelle on ne tolérera pas d'intervention
étrangère ».

Jusqu'ici, la Chin e, ainsi que la
majorité des pays du monde , ne por-
tait qu'à 3 milles la limite de ses
eaux territoriales. La nouvelle limite,
poursuit la déclaration de Pékin; sera
calculée à partir d'une nouvelle ligne
de base. Les zones maritimes à l'inté-
rieur die la limite des 12 milles, sont
« eaux intérieures chinoises » et com-
prennent les iles côtières de Quemoy,
de Mat su et autres , tenues actuelle-
ment par Tchang Kaï-chek.

L'agence Chine nouvelle a annoncé
que la décision du gouvernement de
Pékin de porter à 12 milles la l imi te
des eaux territoriales a été ratifiée
par le comité permanen t diu congrès
national du peuple chinois (parlement).

Empiétement
sur les eaux de Hong-Kong
HONG-KONG, 4 (Reuter). — La dé-

claration du gouvernement communiste
chinois ne ment ionne ni Hong-Kong,
ni le territoire adjacent , pris à bail
par la Grande-Bretagne , Mais- la^ l imi te
des 12 milles à partir du continsnt
chinois, auque l touche la colonie et
son territoire pris à bail, englobe la
majeure partie des eaux que jusqu 'ici
l'on considérait traditionnellement
comme celles de Hong-Kong. Les auto-
rités de Hong-Kong étudient la décla-
ration chinoise.

Une suggestion t
internationaliser ce port

LONDRES, 4 (Reuter). — Sir John
Slessor, maréchal de la Royal Air
Force, a suggéré jeudi , à une réception
de la chambre de commerce des Etats-
Unis , que l'on fasse de Hong-Kon g un
port international , car il « serait abso-
lument impossible à défendre en cas
d'aittaqu© puissante ».

La tranquillité de Hong-Kong, au seuil
môme de la Chine, ne saurait durer
qu'aussi longtemps que cela convien-
drait auoe communistes. Aussi , sir John
Slessor a-t-il suggéré que Hong-Kon g
soit placé sous la responsabilité des
Nations Unies et pourvu d'une force
internationale pour assurer sa sécurité
interne. Le maréchal Slessor a ajouté

qu'il estimait qu'une solution politique
diu problème de Formose devrait être
trouvée par l'ONU.

Les premières réactions
américaines et anglaises

A Londres, on disait hier que la
mesure du gouvernement chinois n 'avait
aucun e validité internationaile.

A Washingto n, on la qualifiait d>e
nouvell e mesure de propagande.

La Chin e nationaliste a catégorique-
ment refusé de reconnaître la décision
du gouvernement de Pékin de porter
à 12 milies marins la largeur des eaux
territoriales chinoises, ce qui inclut
dan s ces eaux territoriales les iles de
Quemoy et de Maitsu.

Un port e^parole officiel a déclaré
jeudi soir qu'on étai t en présence d'un
nouvel épisode de la guerre des nerfs
dans le détroit de Formose.

Après la Grande-Bretagne, les Etats-
Unis ont rejeté l'extension des eaux
territoriales de la Chine communiste
de trois à douze milles.

Paris a vécu une journée historique
De notre correspondant parisien :
Paris vient de vivre une nouvelle

journée historique. Le général de
Gaulle, dans un décor grandiose, sur
la plus grande place de Paris qui
porte le nom de la République, a pré-
senté et commenté le texte de la fu-
ture constitution de la Cinquième ré-
publique. D'immenses ovations ont sa-
lué le présiden t du Conseil apparais-
sant seul, isolé, à la tribune dressée
devant la statue gris-vert de la Ré-
publique, encadré par le gigantesque
c V » haut de quarante mètres, doré
sur ses faces et tricolore sur les tran-
ches.

Lorsque les cris scandés « de Gaulle,
de Gaulle, de Gaulle » s'apaisent, le
chef du gouvernement , qui est en ci-
vil , parl e d'une voix forte et ferme
que Us haut-parleurs retransmettent
à la foule dans un rayon de cinq cents
mètres autour de la place. En vingt-
cinq minutes, le généra l de Gaulle a
expliqu é sa constitution. On lira d'au-
tre part le texte de son discours et les
phrases-force qui le caractérisent.

Avant le discours du général de
Gaulle , les allocutions prononcées par
le ministre de l'éducation nationale ,

M. Berthoin et le ministre délégu é à
la présidence, M. André Malraux,
avaient souligné le double signe sous
lequel le gouvernement avait tenu à
placer la cérémonie d'hier : fidélité
à la tradition républicaine comme l'in-
diquait le lieu et la date choisis, pro-
motion sociale comme le symbolisait
la remise par neuf ministres de 99
Croix de la légion d'honneur à des
travailleurs, ouvriers, paysans, fonc-
tionnaires de toute la France.

Les vagues de la contre-manifesta-
tion organisée par le parti communiste
et la Fédération des ouvriers métal-
lurgistes de la CGT étaient venues
battre avant et pendant la cérémonie
les abords de la place de la Républi-
que . Les échos des cris des manifes-
tants parvenaient difficilement jusqu 'à
la place. Par petits groupes d'une cin-
quanta in e , les manifestants, qui ont
été évalués à une dizaine de milliers,
portaient des ballons rouges sur les-
quels étaient peints « non », qui lan-
çaient des tracts, criaient le « fascisme
ne passera pas », tournaient autour
de la place et se heurtaient finalement
à tout un système de barrages (ca-
mions en travers de la chaussée, bar-
rières de fer , cordons de gardes-mo-
biles et d'agents) qui avait pour but
de ralentir, de disloquer les manifes-
tants , de repérer les suspects mais
qui ont aussi découragé plusieurs di-
zaines de milliers de Parisiens venus
visiblement pour entendre et probable-
ment acclamer le généra l de Gaulle.

INTERIM.

Les manifestations hostiles
Pavés arrachés, voitures renversées, bagarres ave c la police
PARIS, 4 (AFP) . — Pendant que se

déroulait , place de la République , la
cérémonie au cours de laquelle le
général de Gaulle a présenté aux
Français le projet gouvernemental de
constitution, un certain nombre de
manifestations sporadiques se sont dé-
roulées dans des rues et des carre-
fours avolsinants.

Des manifestants ont enlevé les pavés
d'un carrefour des Beaubourg et de
Turblgo. Des groupes armés de briques
ont été dispersés rue Vaucanson et
une voiture renversée rue de Bre-
tagne.

Un peu avant 19 heures, toujours
dans le voisinage de la rue de Beau-
bourg, un car de gardiens de la paix

était encercle par des manifestants et
un policier était blessé.

Dans d'autres secteurs, des petits
groupes de manifestants sont dispersés
sans encombre par la police, cependant
qu 'au coin de l'avenue de la République
et du boulevard Rlchard-Lenolr, un
groupe de manifestants brandissant des
pancartes portant « non » est chargé par
des gardes républicains en grande tenue,
casque à crinière et gants blancs. Mal-
gré un échange de coups, la fuite
rapide des manifestants met un terme
à ce début d'échauffourée.

Au moment du départ du général
de Gaulle de la place de la République ,
une pancarte où se détache un « non •
de belle taille s'élève, portée par quatre
ballons d'enfant.

Au moment du départ du général
de Gaulle , contre-manifestants et parti-
sans du président du Conseil se disper-
sent dans une certaine confusion , ce-
pendant que la police tente de contenir
les groupes les plus violents. C'est
ainsi qu 'un certain nombre de ceux-
ci sont repoussés vers l'hôtel de ville
nar les policiers.

1780

L'écrivain Hanway, imilain t les
Chinois , eut l'idée de se prom ener
dans Londres avec un parapluie.
On en rit bien fort. Puis on
s'aperçut que ce modeste instru-
ment garantissait dos intempéries.
Alors chacun porta un parapluie,
comme aujourd'hui les gen s sen-
sés prennent le Thé Franklin . Le
Thé Franklin, composé de 9 plan-
tes bien fa isantes, a survécu à toutes
les innovations de la chimie, car
il est un présen t de la terre et du
soleil. II combat la constipation ,
ses causes et ses conséquences, pré-
vient l'obésité, élimine les impu-
retés de la peau. Toutes pharma-
cies et drogueries Fr. 1.50 et 2.50
le paquet.

Le parapluie apparaît en Angleterre
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Les championnats du monde
cyclistes

VITESSE AMATEURS :
GASPARELLA CHAMPION DU MONDE

Finale pour tes Ire et 2me places !
2me manche : 1. Gasparella, Italie,
12" 4 ; 2. Gaiiardonl, Italie. Gasparella,
qui a remporté les deux manches, est
déclaré champion dn monde.

Finale pour tes 3me et 4me places :
1. Ploog, Australie ; 2. Coster, Australie.

POURSUITE AMATEURS :
UN ANGLAIS

REMPORTE LA VICTOIRE
Finale pour les Ire et 2me places :

Norman Sheil , Grande-Bretagne, 5' 09"
(moyenne 46 km. 612), bat Philippe
Gaudrllilet, France, 5' 11" 2.

Finale pour les 3me et 4me places :
Simonigh, Italie, 5' 15", bat Dalton,
Nouvelle-Zélande, 5" 16" 4.

POURSUITE PROFESSIONNELS :
WIRTH ET SCHWEIZER

BATTUS EN QUART DE FINALE
ler quart de finale : Rivière, France,

bat Max Wirth, Suisse, rejoint après
4 km. 545 en 6' 37".

2me quart de finale l Post, Hollande,
6' 16" 8, bat Nlelsen, Danemark, 6' 19" 2.

3me quart de finale : Faggin , Italie ,
6' 14" 2, bat Bouvet, France , 6' 21" 2.

4me quart d'e finale : Gandini, Italie,
6' 15" 6, bat Erwin Schweizer, Suisse,
6" 25".

Les demi-finales auront lieu samedi
et opposeront : Rivière (France) à
Gandini (Italie) et Faggin (Italie) à
Post (Hollande) .

REPÊCHAGE EN DEMI-FOND
Demi-fond, 2me série de repêchage

(les deux premiers sont qualifiés pour
la finale) :

1. Wagtmans, Hollande, 75 km. 739
dans l'heure ; 2. Koch , Hollande, à
1 tour et 380 mètres. Bouvard (France),
Jakobi (Allemagne) et Muelter (Suisse)
ont abandonné.

EN SUISSE, les projets de centrales
nucléaires de plusieurs pays ont été
présentés jeudi matin à la séance géné-
rale de la conférence atomique de
Genève.

EN GRANDE-BRETAGNE , la frégate
britannique « Eastbourne » a été infor-
mée que la canonnière islandaise
« Aegir » avait tenté d'éperonner le
« Russel », navire britannique de pro-
tection à l'ouest de la côte islandaise.

AU MAROC, le gouvernement a dé-
cidé, en accord avec celui de l'URSS,
d'échanger avec ce pays des missions
diplomatiques au niveau des ambassa-
deurs. D'autre part , le Maroc et la
République populaire chinoise ont décidé
en principe d'échanger des représentants
diplomatiques , mais aucune date n'a
encore été fixée à ce sujet. Enfin , le
Maroc a décidé d'adhérer à la Ligue
arabe.

AU LIBAN, un accord est intervenu
entre les insurgés et les partisans pro-
gouvernementaux, mettant fin aux enlè-
vements de personnes et de biens dans
le nord du pays.

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le ministre
de l'éducation nationale

décore
Le ministre évoque d'abord les gran-

des étapes de l'histoire de la Répu-
blique.

M. Berthoin ajoute :
C'est pour honorer d'une manière écla-

tante cette constance au labeur — celui
de la mine, de l'atelier , de l'usine, des
champs — que des ministres vont fixer
sur des cœurs courageux , encore ennoblis
par les quotidiennes fatigues, les Insi-
gnes de la distinction la plus haute
que la République puisse décerner à
ses fila.

Les 99 travailleurs appartenant à tous
les corps de métier qui vont recevoir
la légion d'honneur, des maçons, des
charpentiers , des ' mécanicien s et des
ouvriers agricoles , un berger, un bû-
cheron , une assistante sociale, un
douanier , un forgeron , s'avancent près
de la tribune.

Tandis que les noms de cette pro-
motion exceptionnelle sont lus un à
un , les ministres Michel Debré, Pelle-
tier , Pinay, Buron , Bacon et Sudreau
épinglent sur la poitr ine des récipien-
daires des croix de chevaliers et des
insignes d'officiers de la légion d'hon-
neur.

M. Malraux à la tribune :
le peuple de Paris est là

A 18 h. 20, M. André Malraux , mi-
nistre délégué à la présidence du Con-
seil , monte à la tribune et commence
son discours sous tes applaudissements
de la foule.

Aucun écho ne parvient sur la place
de la République des quelques mani-
festations qui se déroulent à proximi-
té du carrefour des Arts-et-Métiers
et de la rue du Temple.

M. Malraux s'écrie d'abord :
Quand, le 14 Juillet , J'ai dit place de

l'Hôtel-de-VlUe que si certains voulaient
la République sans le général de Gaulle
et d'autres le général sans la République,
la France, etc., voulait la République
avec le général de Gaulle, 11 était bien
Imprudent de m'opposer que le peuple
de Paris ne serait pas au rendez-vous
du général de Gaulle avec la République.
Le peuple de Paris est là.

M. André Malraux évoque alors les
années de la résistance, des grands
ancêtres , de la révolution et 1* « ordre
et la justice » que le nouveau régime
cherche à instaurer.

Nul, conclut M. Malraux, ne peut re-
faire la France sans les Français. La Ré-
publique crie à tous les Français ce que
leur disait naguère la voix assourdie de
la République exilée : « Je veux rede-
venir la France ».

VOICI le gênerai
« Nous voulons

que la République demeure ! »
Les marches militaires se succèdent

après le discours de M. André Malraux.
Puis apparaît enfin le général de
Gaulle , en costume gris sur lequel
tranche une cravate noire.

Au moment où le chef du gouverne-
ment s'apprête à prendre la parole le
silence se fait sur la place.

Scandant ses phrases, par trois fols
il élève les bras d'un geste énergique
en déclarant :

« Nous voulons que la République
demeure».

Chacune de ses périodes est saluée
par de vibrants applaudissements ce-
pendant qu 'à deux extrémités de la
place quelques cris et sifflets s'élè-
vent. Les gardiens de la paix appré-
hendent deux contre-manifestants qui
enfreignant les consignes de la pré-
fecture de police tentaient de déployer
une banderolle.

C'est dans la légalité
que de Gaulle a pris le pouvoir

C'est dans la légalité que moi-même
et mon gouvernement avons assumé le
mandat exceptionnel d'établir un projet
de nouvelle Constitution et de le sou-
mettre à la décision du peuple.

Le président du Conseil a fait d'abord
l'historique de la Républiqu e depuis
la révolution de 1789, évoqu é la ré-
sistance, et fait 1e procès de la Qua-
tième république.

Il souligne que dans l'élaboration
du projet de constitution , le gouver-
nement avait appelé la collaboration
d'un conseil consultatif et tenu compte
de l'avis solennel du Conseil d'Etat.

La nation est seule juge
Ces tâches, di-il, nous les avons

accomplies « sans avoir entre temps
attenté à aucun droit du peuple ni à
aucune liberté publique. La nation , qui
seule est Juge, approuvera ou repous-
sera notre œuvre. Mais c'est en toute
confiance que nous la lut proposons.

Ce qui , pour les pouvoirs publics, est
désormais primordial , a-t-ll pou rsuivi,
c'est leur efficacité et lenr continuité.

Devant les forces gigantesques
qui transforment le monde

Le général de Gaulle a souligné alors
l'importance « des forces gigantesques

qui sont en train de transformer le
monde » et la nécessité pour survivre
c d'évoluer rapidement ».

La nécessité de rénover l'agriculture
et l'Industrie, a-t-H dit , de procurer les
moyens de vivre, de travailler, de s'Ins-
truire, de se loger, à notre population
rajeunie, d'associer les travailleurs à la
marche des entreprises, nous poussent à
être, dans les affaires publiques, dyna-
miques et expédltlfs .

L'Etat d'abord
Le devoir de ramener la paix en

Algérie , ensuite celui de la mettre en
valeur, enfin celui de régler la question
de son statut et de sa place dans son
ensemble, nous imposent des efforts dif-
ficiles et prolongés.

Les perspectives que nous offrent les
ressources du Sahara sont magnifi ques,
certes, mais complexes. Les rapports
entre la métropole et les territoires
d'outre-mer exigent une profonde adap-
tation... Bref , la nation française refleu-
rira ou périra suivant que l'Etat aura
ou n 'aura pas assez de force, de cons-
tance, de prestige pour la conduire là
où elle doit aller.

Les traits essentiels
de la Constitution

C'est donc pour le peuple que nous
sommes, au siècle et dans le monde où
nous sommes, qu'a été établi le projet
de Constitution.

Arbitre national,
gouvernement, parlement

Les traits essentiels qu'il comporte
sont :

O Un arbitre national élu par les
citoyens qui détiennent un mandat pu-
blic , chargé d'assurer le fonctionne-
ment régulier des institutions, ayant
le droit de recourir au jugement du
peuple souverain, répondant en cas
d'extrême péril , de l'indépendance , de
l'honneur , de l'intégrité de la France
et du salut de la République .

0 Un gouvernement qui soit fait
pour gouverner, à qui on en laisse le
temps et la possibilité .

A Un parlement destiné à repré-
senter la volonté politique de la na-
tion , à voter les lois , à contrôler l'exé-
cutif sans prétendre sortir de son rôle.
Pas de confusion des pouvoirs

Il faut que le gouvernement et par-
lement collaborent , mais demeurent
séparés quant à leurs responsabilités, et
qu 'aucun membre de l'un ne puisse en
même temps être membre de l'autre.
Telle est la structure équilibrée que
doit revêtir le pouvoir. Le reste dé-
pendra des hommes.

La Communauté
avec l'outre-mer

Après avoir noté l'importance du
Conseil économiqu e et social désigné
par tes organisations professionnelles
et syndicales de la France et de Pou-
tre-mer, ainsi que du comité constitu-
tionnel « ayant qualité pour apprécier
si tes lois votées sont conform es à la
constitution », le général de Gaulle a
analysé longuement la structure de la
communauté offerte aux territoires
d'outre-mer.

Etats fédérés
et domaine commun

Au sein de cette Communauté, chaque
territoire va devenir un Etat qui se gou-
vernera lui-même, tandis que la poli-
tique étrangère, la défense, la monnaie,
la politique écnomlque et financière, celle
des matières premières, le contrôle de
la Justice, l'enseignement supérieur, les
communications lointaines constitueront
un domaine commun dont auront à con-
naître les organes de la communauté :
président, conseil exécutif, sénat, cour
d'arbitrage.

Chaque territoire aura la faculté soit
d'accepter par son vote au référendum la
proposition de la France, soit de la
refuser et, par là-même, de rompre avec
elle tout lien. Devenu membre de la
communauté, 11 pourra dans l'avenir,
après s'être mis d'accord avec les organes
communs, assumer son propre destin ,
indépendamment des autres ».

La loi électorale
Le gouvernement propose enfin , a

indiqué le président du Conseil , pen-
dant les quatre mois qui suivront le
référendum , de fixer en particulier lui-
même le régime électoral.

De cette façon pourront être prises
sur mandat donné par le peuple les
dispositions nécessaires à la mise en
place des nouvelles institutions.

Je vous demande
de voter oui,

sinon nous revenons
aux errements passés

Voilà, Françaises, Français, de quoi
s'Inspire et en quoi consiste la consti-
tution qui sera, le 28 septembre, sou-
mise à vos suffrages. De tout mon cœur,
au nom de la France, Je vous demande
de répondre : oui. Si vous ne le faites
pas, nous en reviendrons, le Jour même,
aux errements que vous savez.

Si vous le faites, le résultat sera de
rendre la République forte et efficace,
pourvu que les responsables sachent
désormais le vouloir. Mais 11 y aura
aussi dans cette manifestation positive
de la volonté nationale la preuve que
notre pays retrouve son unité et, du
coup, les chances de sa grandeur.

Un grand espoir se lèvera sur la
France . Je crois qu'il s'est déjà levé.
Vive la République. Vive la France.

Fin de la cérémonie
Le général de Gaulle , achevant son

discours, invite la foute à chanter avec
lui la • Marseillaise » dont lui-même
entonne tes premières mesures.

Dans la tribune diplomatique, ont
pris place au début de la cérémonie
la plupart des ambassadeurs ou mi-
nistres qui représentent à Paris les
78 pays étrangers avec lesquel s la
France entretient des relations diplo-
matiques normales.

Une place vide t
celle de l'URSS

Quelques places vides se remarquent
cependant parmi celles qui avaient été
réservées aux chefs de mission des
pays communistes. M. Serge Vinogra-
dov, ambassadeur de l'URSS et M.
Josef Urban , ambassadeur de Tchéco-
slovaquie sont absents de Paris et les
chargés d'affaires de ces deux pays
se sont fait excuser.

Tout l'OTAN est là
En revanche, on note la présence

des ambassadeurs du Maroc, de la Tu-
nisie. Tous tes représentants des pays
membres de l'OTAN : Grande-Bretagne,
Etats-Unis, Allemagne fédérale, Belgi-
que, Grèce, Canada , Danemark, etc..
sont là. L'Italie, la Norvège, tes Pays-
Bas, la Suisse, sont représentées par
les chargés d'affaires. Parmi tes puis-
sances de l'Amérique latine , l'ambassa-
deur du Brésil s'est fait excuser.

Trois fois oui
C'est avec la plus grande attention

que la foule silencieuse a écouté le
discours du général de Gaulle. En de
nombreux passages pourtant , elle lais-
se éclater son enthousiasme. C'est ain-
si qu 'elle salue certaines phrases du
chef du gouvernement par l'exclama-
tion trois fols répétées de < oui , oui,
oui ».

Aussitôt après avoir chanté la « Mar-
seillaise » avec la foute, te général
descend du podium d'où il avait pris
la parole, serre la main des ministres ,
se dirige , entouré des membres de son
cabinet , vers les travailleurs décorés
de la légion d'honneur au début de
la cérémonie et leur serre la main.

Puis spontanément il franchit les
barrières métalliques qui contiennent
te public et se mêle à l'assistance. De
toutes part s les mains formant le c V »
de la victoire se tendent vers lui. Se
dégageant à grand-peine, le président
du Conseil gagne sa voiture.

Le salut
de la ville de Paris
et celui de l'Afrique

Une jeune fille , portant une écharpe
aux couleurs bleu et rouge de la ville
de Paris, offre au général de Gaulle
une gerbe de glaïeuls, cependant qu'un
Africain en chéchia blanche et bur-
nous rouge le salue.

Le président du Conseil monte alors
dans la voiture qui doit l'emmener à
l'hôtel Matignon. La foule scande une
dernière fois c de Gaulle, de Gaulle »,
les musiques jouent, il est 19 heures,
la cérémonie se termine.

Le R.D.A. approuve
le projet de constitution

PARIS, 5 (A.F.P.). — Les membres
du comité directeur du c Rassemble-
ment démocra t ique africain » (RDA)
réunis hier à Paris , après avoir étudié
le texte définitif du projet de cons-
titution en ont approuvé te contenu
et c invité les sections territoriales
du RDA à tout mettre en œuvre pour
assurer la plus large participation des
électeurs au référendum du 28 sep-
tembre qui doit inaugurer une période
durable de relations nouvelles entre
la France et l'Afrique au sein de la
communauté ».

De Gaulle explique à la France
la constitution de la Cinquième république

Ce soir à 20 h . 15, chapelle <les Terreaux,
réunion avec film

Pourquoi chercher Dieu partout
ailleurs que là où II se trouve ?

Nous prierons avec les malades. Invitation
cordiale. Mission évangélique.

Relais de l'Auvent
f ermé pour cause de deuil

Radiophotograph ies isolées
P R O C H A I N E  S É A NC E  samedi
6 septembre, de 10 à 11 heures

et de 14 à 15 heures.
Radiologie, hôpi tal Pourtalès. ,

CONTEMPORAINS 1918
Ce soir à 20 h. 16

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
à la Petite Brasserie (Ecluse)

Les nouveaux sont les bienvenus

#

Touring-Club
Suisse

neuchâteloise

Dimanche 7 septembre 1958

Journée des familles
AU COMMUNAL DE LA SAGNE

(voir bulletin)
En cas de temps Incertain , téléphoner
dimanche dès 7 heures au No H

Si le président Eisenhower estime qu'il y va de la sécurité de Formose

Les Philippines en état de vigilance
WASHINGTON, 4 (AFP). — Le secrétaire d'Etat Dulles est parti hier

par avion pour Newport (Rhode Island), retrouver le président Eisenhower
et faire avec lui un tour d'horizon des événements de Formose.

A l lssue de son entretien avec le
président Eisenhower, le secrétaire
d'Etat Dulles a Informé la presse qu 'il
était autorisé par le chef de l'exécutif
américain à déclarer que celui-ci n'hé-
siterait pas à employer les forces
armées américaines pour la défense des
fies côtières nationalistes s'il jugeait
que cette mesure était nécessaire pour
la sécurité de Formose.

M. Dulles a ajouté que le président
n'hésitera pas à conclure que Formose
— le bastion nationaliste principal —
serait menacé si les communistes chi-
nois attaquaient Quemoy, Matsu et les
autres lies côtières, aux mains du gou-
vernement de Tchang Kaï-chek.

Le secrétaire d'Etat Dulles a Insisté
toutefois sur le fait que le président
n'avait pas encore abouti à une telle
conclusion , en tenan t compte de l'auto-
rité qui lui a été conférée par le
congrès pour la défense de Formose.

SI le président décide que Formose
est menacé, a ajouté en substance le
chef du département d'Etat , il s'ensuivra
des mesures qui seront à la fois oppor-
tunes et efficaces. M. Dulles a encore
déclaré que malgré le bombardement
persistant des îles nationalistes par les
communistes et l'intention exprimée par
ceux-ci d'effectuer une prochaine Inva-
sion, les Etats-Unis n'avalent pas aban-
donné l'espoir que le gouvernement

communiste «n 'Ira pas "Jusqu 'à défier
la volonté de paix de l'humanité ».

Le secrétaire d'Etat qui a fait jeudi
matin une visite éclair à la Maison-
Blanche d'été, à Newport dans l'Etat
de Rhode Island, est rentré à Washing-
ton au début de l'après-midi.

Etat de -vigilance
aux Philippines

Le président Carlos Garcia a décidé
hier de placer les Philippines en « état
de-vigila nce » et a proclamé que le
pays était prêt à respecter ses obli-
gations, notamment celles qui découlent
du traité conclu avec les Etats-Unis,
en ce qui concerne le détroit de For-
mose.

Les Etats-Unis défendront
les îles côtières nationalistes
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Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 30 août. Bartl , Da-

nièle-Madeleine, fille de David-André ,
mécanicien à Peseux, et de Suzanne-
Olga, née Dubey ; Ryser, Serge-André,
fils d'André-Joseph , chauffeur de camion
à Boudry, et d'Anne-Llse née Duvoisin;
Plrelll, Maddalena , fille de Lucio, ébé-
niste à Neuchâtel , et de Carmelina ,
née Cultclgno. 2 septembre. Aegerter ,
Colette-Marie, fille de Gottlieb-Alfred ,
menuisier à Neuchâtel, et de Colette-
Alice , née Nicole.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
ler septembre. Petitpierre, Georges-
André, agriculteur , et Schaffner , Josian-
ne-Elisabeth , les deux à Mauborget. 2.
Chrlsten, André-Daniel , serrurier à
Lausanne, et Ballay, Andrée-Alice, à
Romanel.

DÉCÈS. — ler septembre. Descceu-
dres, Paul , né en 1878, retraité à Neu-
châtel , célibataire ; Vors, Marie-Sophie ,
née en 1874, ménagère à Colombier , cé-
libataire. 2. Perrenoud née Jeanneret,
Cécile-Emma, née en 1882 ménagère à
Neuchâtel , veuve de Perrenoud , Denis-
Alphonse.

Û 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3

TRAVERS
Pour les courses scolaires

(c) Mercredi , en matinée et en soirée , un
nombreux public se pressait dans la salle
d'un cinéma où l'animateur du cinéma
scolaire présentait un grand programme
documentaire.

Le film suédois « La grande aventure »
est une merveille de la photographie et
de l'observation des animaux et des oi-
seaux de la forêt et des marais.

Une somme de 102 francs a été remise
au fonds des courses scolaires de Travers
et un livre donné à la bibliothèque des
écoles de Noiraigue.

La colonie des petits Français « Mer
et montagne » a également assisté à
cette séance.

FLEURIER
Accident de travail

(c) M. Jean Kunz , teinturier , s'est fait
prendre l'avant-bras gaucj ie dans une
essoreuse. Souffrant  d'une fracture au
poignet , le blessé a dû recevoir des
soins médicaux.

HUTTES
Vers le départ du pasteur

(sp) Le pasteur Robert Huttenlocher
prendra officiellement congé de la pa-
roisse de Buttes au culte qui aura lieu
le soir du Jeûne fédéral. M. Huttenlo-
cher sera ins ta l lé  une semaine plus
tard à la Sagne.

Arrivée de la troupe
(sp) Mercredi en f in d'après-midi , une
compagnie de l'école de recrues DCA
232 venant de Payerne , soit une sep-
tan ta ine  d'hommes, est arrivée au vil-
lage où son séjour est prévu jusqu 'au
11 courant.

SAUVT-SULPICE
¦ Acte de probité

(c) Le lieutenant Kàppeli de la colon-
ne VI, en manœuvres au-dessus du
village , a trouvé un paquet contenant
des montres et l'a remis à l'autorité
compétente qui a pu retrouver son
propriétaire .

BEVAIX
Ouverture d'un borne

pour handicapés
Hier, en fin d'après-midi, une tren-

tain e de personnes étaient conviées à
une réunion des plus sympathiques.
Il s'agissait de l'ouverture, à Bevaix,
d'un home pour handicapés. Nous re-
viendrons prochainement sur cette
manifestation.

SOLS L'OEIL DES BADAUDS

L'exercice
du bataillon de P. A.

Hier , dans la soirée , des soldats em-
pêchaien t l'accès du faubourg de l'Hô-
p ital , l'avenue du Premier-Mars était
coup ée par une conduite d'eau et la
circulation s'en trouvait fortement ra-
lentie. Chaque voiture devait affron-
ter un dos d'âne de p lanches qui secoua
quel ques conducteurs trop pressés pour
la plus grande joie des badauds. Que
se passait-il ?

Pour les besoins de leur exercice de
défense de Neuchâtel , l'état-major du
bat . P. A. 5 avait imaginé un bombar-
dement du quartier situé entre la rue
de la Serre et le faubourg de l'Hôp ital.
Une compagnie de P. A. devait , le p lus
rap idement possible , dégager les bles-
sés enfouis sous les décombres tout
en ne disposant que d'une seule prise
d'eau (le lac) pour lutter contre le feu.

La compagnie engagée hier soir dis-
posait d'une moto-pompe au débit de
3000 litres à la minute et de 1700 mè-
tres de tuyaux qu 'il fal lai t  ut i l iser
judicieusement pour protéger , à l'aide
d'un rideau li quide , les sauveteurs qui
progressaient , faisant  sauter des barri-
cades à grands coups de p ioche sous
l'œil amusé des nombreuses personnes
que ce remue-ménage avait  attiré hors
de chez elles.

FAITS DIVERS

Les écoles secondaires en course
Les collèges classi que et moderne

font aujourd'hui leur course d'école
qui n 'avait pu avoir lieu au mois de
juin  vu le temps incertain à cette épo-
que.

FONTAINEMELON
Scooter contre tracteur

(sp) Mercredi matin, vers 11 h. 40,
M. M. C, de Fonta inemelon , qui se
dir igeai t  avec son scooter sur les
Hauts-Geneveys , s'est jeté contre un
tracteur conduit par M. W. C, de Fon-
tainemelon également , qui débouchait
du chemin du cimetière .

Projeté sur la chaussée , M. C. a été
relevé avec de m u l t i p les contusions.

Dégâts aux deux véhicules.

GENEVEYS-SUR-COFFRANE
Course scolaire

(c) A la fin de la semaine dernière , les
deux petites classes se sont rendues à
l'Ile de Saint-Pierre . Elle ont Joui d'une
journée magnifique et chacun gardera
de cette belle course un souvenir agréa-
ble.

LE MENU DU JOUR... |
Potage Portugais I
Spaghatti nature ï

Piccata J
Salade

Crème au moca i
: ... et la manière de le préparer I

Potage Portugais. ¦— Cuire dans j
: du bouillon de la semoule , de la x
: purée de tomate, une demi-tasse de 1¦ riz . Après une demi-heure de culs- ï
: son ajouter du beurre frais , du sel |: et du poivre. » Z
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Aujourd'hui

SOLEIL lever 05.54
coucher 19.04

LUNE lever 22.34
coucher 12.53

AU JOUR LE JOUR

Nemo reçoit beaucoup de rap-
ports et il aime les statistiques. Il  a
reçu celui de l'hôp ital Pourtalès
pour l'année 1957. On y apprend
que 648 en fan ts  ont été soignes dans
le pavillon qui leur est réservé ;
1829 femmes  ont séjourn é à la Ma-
ternité et 1053 malades et victimes
d'accidents ont apprécié le dévoue-
ment du personnel de l 'hôpital . Au
total : 3530 personnes, soit 23 de
plus qu'en 1956.

Trois mille cinq cent trente hos-
p italisés, cela représente 55,234
journées et 1,280 ,487 f r .  de dé pen-
ses. Le séjour moyen a été de 15
jours et la journée de traitement a
coûté 23 f r .  La vie augmente ; en
1956 , 19 f r .  s u f f i s a i t .

L 'estomac de l'hôp ital eng loutit
bien des billets de mille f rancs .  Pour
le pain, il a été déboursé 11,000 f r .
Pour la viande 7g,000 f r .  On boit
peu (5500 f r . ) ,  mais l'on casse des
œ u f s  pour 6500 f r .

La partie générale du rapport
traite d' une section de l 'hôp ital
dont le public est peu informé : le
« centre de prématurés ». Les soins
aux enfants  nés avant terme néces-
sitent un appareillage sc ien t i f i que
délicat et une surveillance de tous
les instants. De janvier 1953 à mars
1958 , 146 prématurés ont eu la vie
sauve (sur 166 cas) grâce à l'hô-
pital Pourtalès.

NEMO.

A l'hôpital Pourtalès

Madame veuve Numa Jeanneret et
son fils Claude, à la Millièrc-Marseille ;

Monsieur et Madame Raoul Jeanne-
ret, à la Chaux-de-Fonds :

Monsieur et Madame Wil l iam Jean-
neret , à Neuchâtel et leurs enfants  :

Madame et Monsieur Jacob Lanz-
Jeanneret , à la Chaux-de-Fonds ,

Monsieur Henri Jeanneret , à Neu-
châtel ;

les familles : Verbcrk . Mallone et
Zybach, en Améri que et à BAle , Pétre-
niand , Jeanneret , Matthey et Sandoz , à
Bienne ;

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Madame

veuve Charles JEANNERET
née Louisa ZYBACH

leur chère et regrettée mère, bellc-mèrc,
grand-mère , sœur, belle-sœur, t an te  et
parente , que Dieu a reprise à Lui , ce
jour, dans sa 81 me année après une
longue maladie.

Neuchâtel , le 4 septembre 1958.
(Bellevaux 16 a)

Venez à mol . vous tous qui êtes
fatigués et chargés et je vous don-
nerai du repos.

Matt. 11 :26.
L' incinération , sans suite , aura lieu

samedi 6 septembre.
Culte à la chapelle du crématoire à

15 heures.
Domicile mortuaire : hôp ital Pour-

talès.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Madame Constantin Bernasconi ;
Madame et Monsieur Stanislas Kas-

przak , en France ;
Madame et Monsieur Domenico

Crolta ;
Mademoiselle Giusepp ina Bernasconi,

au Tessin ;
Monsieur Joseph Bernasconi et ses

enfants ,  à Payerne ;
les fami l les  Bernasconi , Ceppi , Osti-

nel l i , au Tessin ;
les familles Rognon , Matli , Rodari ,

à Neuchâtel et à la Chaux-dc-Fonds ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Constantin BERNASCONI
leur cher époux , père, beau-père, frère
et parent , enlevé à leur tendre affec-
tion, dans sa 70mc' année , après une
longue et cruelle maladie.

Neuchâtel , le 4 septembre 1958.
L'ensevelissement , sans suite , aura

lieu samedi 6 septembre 1958, à 11 heu-
res, au cimetière de Beauregard (en-
trée sud).

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R.I. P.
Selon le désir du défunt ,

la famille ne portera pas le deuil

Le comité Pro Ticino de Neuchâtel
a le regret de faire part aux membres
de la section du décès de

Monsieur

Constantin BERNASCONI
membre actif

beau-père de Dnmenico Croira, membre
actif également.

Pour l'ensevelissement , prière de
consult er l'avis de la famille.

Le comité du Gruppo Bocciofi lo Ti-
cinese a le regret d'informer ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Constantin BERNASCONI
membre fondateur  de la société et
beau-père de M. Crotta , ancien prési-
dent.

Pour l'ensevelissement , consulter
l'avis de la famil le .

Madame et Monsieur Roger Feutz-
Reymond , à Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Gérard Perret-
Reymond et leurs filles Janie et Ma-
rianne , à Genève ;

Madame et Monsieur Ernest Hof-
mann-Rcymond et leurs enfants , Fré-
déric et Catherine , à Neuchâtel ,

ainsi que les familles Reichlin , à
Neuchâtel ; Reymond , Capt et Preto-
ni , à Thonon-les-Bains ; Matthey et
Rosselet , aux Verrières et à Neuchâtel ,

ont le grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Georges REYMOND
chef de train retraité

leur très cher papa , grand-papa , beau-
père, frère, beau-frère, oncle, parent
et ami , que Dieu a repris à Lui , dans
sa 77me année , après une longue ma-
ladie courageusement supportée .

Neuchâtel , le 2 septembre 1958.
(Fontaine-André 7)

SI pénible que soit le sacrifice
On ne discute pas l'Appel de Dieu.
J'ai rejoint ceux que J'aimais
Et j'attends ceux que j'aime.

L'incinération , sans suite , aura lieu
vendredi 5 septembre.

Culte à la chapelle du crématoire , à
15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur Georges Borgeat , à Couvet ;
Monsieur et Madame Robert Borgeat

et leur fils , à Bienne ;
Monsieur et Madame Denys Borgeat

et leurs enfants , à Bôle,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de leu r chère et bien-aimée épou-
se, maman, belle-mère , grand-maman ,
sœur , belle-sœur , tante, cousine et
parente ,

Madame Jeanne BORGEAT
née HUGUENIN-DUMITTAN T

que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui ,
à 14 h. 30, dans sa 65me année , après
une courte maladie.

Couvet , le 3 septembre 1958.
J'ai combattu le bon combat,

J' ai achevé la course. J' ai gardé
la foi .

II Tlm, 4 : 7.
L'enterrement aura lieu à Couvet,

samedi 6 septembre, à 14 heures.
Culte au domicile : rue Ferdinand-

Berthoud 8, Couvet , à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le docteur Armand Sandoz ;
Mademoiselle Martha Sandoz , à la

Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Jules Sandoz-

Peter , à Bienne :
Monsieur et Madame Alfred Petter-

Sandoz , à Lausanne ;
Madame Georges Ramseyer-Jeanne-

ret , à Gorgier ,
les famil les  parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de

Madame Armand SANDOZ
née Rachel JEANNERET

leur très chère et vénérée mère , sœur
et parente que Dieu a rappelée à Lui ,
à l'âge de 89 ans , après une longue
maladie.

Neuchâtel , le 4 septembre 1958.
(1, rue de la Main)

C'est dans le calme et la con-
fiance que sera votre force.

Esaïe 30 : 15.
L'incinération aura lieu samedi

6 septembre.
Culte  à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Prière de ne pas faire de visites

Veuillez ne pas envoyer de fleury, mais
songer à l'enfance malheureuse

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

t
Monsieur et Madame Lucien Collet et

leurs enfants , à Lausanne ;
Madame Cécile Genoud et son f i ls , à

Mar t igny  ;
Monsieur et Madame Paul Collaud et

leurs enfants , à Morat ;
Sœur Marie Va len t ine , en Papouasie ;
Madame Alice Todcschini , à Neuchâ-

tel ;
a ins i  que les familles parentes et

alliées ,
ont le chagrin de faire part du dé-

cès de

Monsieur Angelo GALFETTI
leur cher frère , beau-frère , oncle , pa-
rent et ami , enlevé à leur affection ,
dans sa 54me année.

Neuchâtel , le 4 septembre 1958.
(Parcs 111)

L'enterrement  aura lieu samedi 6
sep tembre , à 10 heures , au cimetière de
Beauregard (entrée sud).

Messe de requiem en l'église catho-
li que, à 8 h. 15.

Domicile mortuaire  : hô p ital des Ca-
dolles.

R. I. P.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

GARE DE NEUCHATEL
Supcrhes fleur» et cou ronnes

R. Diiruer Tél. 5 17 94

Monsieur et Madame
Edgar FARINE-STEINMANN, Jacque-
line et Antoinette ont la joie d'an-
noncer la naissance de leur petite

Denise
le 4 septembre 1958

Parcs 84 Maternité

uoservatoire ae Neucnatel . — 4 sep-
tembre. Température : moyenne : 18,3 ;
min. : 15,1 ; max. : 22,1. Baromètre :
moyenne : 722,0. Vent dominant : direc-
tion : sud-est ; force : faible , nord-est à
partir de 14 heures. Etat du ciel : nua-
geux pendant la Journée ; clair le soir.

Niveau du lac, 3 sept., 6 b.. 30 : 429.36
Niveau du lac, 4 sept-, 6 h. 30 : 429.37

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons : par
moments nuageux , mais en général beau
temps sur le plateau ; par places, brouil-
lards matinaux jusqu 'à 1000 m. environ.
En plaine, températures de 20 à 25 degrés
dans l'après-midi. Sud des Alpes et Enga-
dine : tout d'abord très nuageux , quel-
ques averses locales. Vendredi , en général
beau temps par ciel variable. En plaine ,
températures de 20 à 25 degrés dans
l'après-midi .

Observations météorologiques

Hier soir , entre 21 h. 4o et Tl h. lo,
l'extrémité d'une aurore boréale a illu-
miné le ciel neuchâtelois. Le phéno-
mène était visible dans le Val-de-Tra-
vers et dans le Jura bernois, ainsi
qu 'à Chaumont. Il se déplaçait d'ouest
en est.

On nous signale que l'aurore boréa-
le était tout particulièrement obser-
vable du Chasseron , entre 21 h. 15 et
22 h. 30.

Une aurore boréale
dans le ciel neuchâtelois

du Jeudi 4 septemore I»DB

Pommes de terre le kilo —. .30
Epinards » ~— 

JfgTomates » 
J
» fHaricots » *" lJ*"

Côtes de bettes . . .  » —• ¦«"
Carottes - • » ~- -™
Poireaux verts . • • ¦ » • 1-
Laitues » --70 — »°
Choux blancs » —¦ -j»
Choux rouges . . . .  » — • -ou
Choux marcelln . . .  » — ¦— ÇO
Choux-fleurs » ,„ 1- ?V
A11 100 g. -.40 — .45
Oignons 

¦ 
le kilo -.70 -.80

Concombres . . . .  » —¦'M — au
Radis la botte — .— —.40
pommes le kilo — .50 1 —
Poires » --75 — ;>J>
Prunes » *••— 1JU
Pruneaux » —.80 1.10
Melon » —•— 2.—
Abricots » — •— 2 -—
Pêches » 1-80 2.10

Raisin » 1-60 2 -—
Œufs 'a douz — .— 3.80
Beurre de table . . .  le kilo -.— 10.67
Beurre de cuisine . ._ . » —.— 7.60
Fromage gras » —.— 6.20
Fromage demi-gras . . > —.— 4-—
Fromage maigre . . .  » —.— 3.—
Miel » —.— 9 —

Viande de bœuf . . .  » 6.— 8.20
Vache > 5.20 6.80
Veau » 7.50 11.—
Mouton » 5.50 9.—
Cheval » —.— 3.50
Porc » 7.— 9.—
Lard fumé » —.— 8.50
Lard non fumé . . . .  » —.— 7.50
Les prix de la viande s'entendent pour
des morceaux courants avec la charge

MERCURIALE DU MARCHÉ
DE NEUCHATEL

A  

m m twm m m .»»»¦ m m  m. ai mm m mm *mm mm*, M . m m  mm m m ****. mm ^*m m .*»»•>. m mN ë U C H A T ë L  ET D A N S  LA R E G I O NIl Sm %# W M m  #¦» f Mm Mm ¦ • Mm M * & # M f f  J : Mm JT% f% !» Vf  \*w f W

LES TOURISTES SONT VENUS NOMBREUX A NEUCHATEL
B I L A N  E S T I V A L

Mais sait-on que, parm i eux, nous avons croisé bien des hôtes de marque ?
« La saison est moins bonne que

les précédentes », répondent les hô-
teliers quand on les questionne.
Pourtant , les statistiques sont là :
au cours du mois de juille t , les hô-
tels de la ville ont enregistré 6623
arrivées d'hôtes , soit 2Î62 Suisses
et 4461 étrangers , ce qui a repré-
senté 12.731 nuitées... contre 11.951
pour le mois de juillet 1957. Cette
augmentation de 780 unités est due
presque exclusivement à des hôtes
venant de l'étranger. Pendant les
sept premiers mois de l'année ,
l'augmentation est de 2240 nuitées
par rapport à 1957 , soit 53.002 con-
tre 50.762.

Si les hôteliers ne sont pas p lei-
nement satisfaits , c 'est que nos hô-
tes ont maintenant deux hôtels de
p lus à leur disposition , le Beaulac
non encore ouvert pendant la pre-
mière partie de la saison de l'an
dernier, et le Terminus, alors fermé
jusqu 'en juillet pour répara tions.
Mais les hôtels promettent de dé-
passer tous cette année le taux de
65 % d' occupation , taux considéré
comme rentabilité hôtelière.
Plus de places,
donc plus de confort
et meilleur service

La saison dernière, la grande par-
tie des hôtels, vu la demande re-
cord qui existait , transformaient
leurs chambres à un lit en chambre
à deux lits , celles de deux en cham-
bres pour trois ou quatre personnes.
Lits de camp, divans , étaient pris
d'assaut. Mais le client qui s'en ac-
commodait ne restait généralement
qu 'une nuit dans notre ville. Et , na-
turellement , bien des choses sou f -
fraient  de ce surpeup lement : man-
que de confort , personnel surchargé
qui ne pouvait pas vouer tout le
soin voulu à sa tâche , la rapidité
remplaçant la perfect ion.  N' oublions
pas que les gens en vacances sont
p lus exigeants, ont p lus le souci de
leurs aises qu 'un simp le passant.

Les touristes sont enchantés
de leur séjour à Neuchâtel

Les Français ont été moins nom-
breux chez nous cet été , la suppres-
sion de l'attribution des devises
leur interdisant de longs séjours ou
de grands dé p lacements. Les Alle-
mands, en revanche, ont a f f l u é , tout
comme les Ang lais. Et , d' après les
exclamations entendues en ville , il
s'agissait souvent de touristes ve-

nant pour la première fo i s  dans
notre région. Les hôteliers sont
unanimes sur ce point : nos hôtes
ont été ravis de leur séjour chez
nous et ne se lassaient pas d'admi-
rer notre ville , son lac et son pa-
norama.
Clients agréables et...
clients qui le sont moins

Les clients p énibles dispara issent-
ils de la circulation ? Les hôteliers
déclarent en e f f e t que leurs hôtes
sont p lus aimables qu 'il y a quel-
ques années. On trouve naturelle-
ment toujours des personnes qui
d é f o n t  les lits pour s'assurer que
le matelas est de couleur grise ou
bleue , avant de réserver la cham-
bre proposée ou qui ont des ques-
tions saugrenues à poser , comme le
Norvégien qui demanda s'il n'y
avait au moins pas de cafards dans
l'hôtel ! Mais ce sont des petites
choses vite pardonnées après un
sourire ou un mot gentil au sujet
de Neuchâtel.

Tous les hôtels ont reçu un nom-
bre impressionnant de demandes
de la part de Français. Et la ma-
jorité de ceux-ci ont dû décomman-
der leurs chambres après la sup-
pression de devises. Là aussi, les
lettres s'échelonnaient , des deux ou
trois p hrases claires et nettes à la
missive de deux pages où les ques-
tions étaient numérotées de 1 à 16 !

Quant à cet hôtelier, qui dut ser-
vir à des Belges une f o n d u e  et du
cidre un jour ie p lus chaud de l'été ,
malgré les recommandations don-
nées et par lui et par les voisins
de table , il a maintenant encore des
tiraillements d estomac à la seule
vue du fromage !

ministres, savants et artistes
sont venus nous rendre visite

On nous signale , dans p lusieurs
hôtels, que des hôtes qui avaient
annoncé leur passage pour un jour
n'ont pas pu résister au charme de
notre ville et que leur séjour s'est
prolongé de plusieurs jours , voire
p lusieurs semaines. Et les Neuchâ-
telois ont peut-être croisé sans le
savoir des hôtes de marque.

Des savants français , suédois,
américains et suisses ont renoncé
pour quelques instants à penser aux
travaux de recherches nucléaires
pour rêver le long de nos quais,
une personnalité importante en mé-
decine est venue de Hambourg pour

gravir Chaumont , Ernest Ansermet
a délaissé la baguette pour la four -
chette neuchâteloise , Auguste Pic-
card et son f i l s  ont jeté des regards
scrutateurs sur notre lac , tandis que
Jean Davy,  sociétaire de la Comé-
die-Française, a passé peut -être de-
vant notre théâtre sans se rendre
compte que c'était bel et bien un
théâtre.

Le conseiller national Meili a-t-il
croisé M. Chaudet dans la cour du
château , alors que les artistes Geor-
ges Marchai et Dany Robin , mari
et f emme , échangeaient des parole s
d'amour dans le Jardin du Prince ?

Les personnalités ont été, semble-
t-il , nombreuses à s'arrêter dans
notre ville. On y vit également un
maréchal et un amiral britanniques ,
le skieur champ ion du monde Ro-
minger — on ignore s'il a fa i t  la
descente de Tête-de-Ran ! — etc.
Des fiches d'hôtels
au monstre illuminé

Une petite réf lexion de nos hôtes:
les f iches  d 'hôtel sont f o r t  comp li-
quées à remp lir. Les bulletins pré -
sentés dans les autres villes sont
simp li f iés  et n'exigent p lus les ins-
criptions concernant les passeports.

Tandis que les Neuchâ telois lan-
çaient des regards fur i eux  aux nua-
ges qui cachaient le soleil la se-
maine dernière , des Egyptiens se
sentaient chez nous comme des
poissons dans l'eau. Ils étaient ve-
nus en e f f e t  en Europe à la re-
cherche d'un peu de f ra i s .

Que penser de cette Brésilienne
qui , au bout de trois jours de sé-
jour , apprit incidemment qu 'elle
était à Neuchâtel , et non pas à Zu-
rich comme elle l'avait projeté  ?
Cette découverte ne l'attrista point ,
au contraire, et elle fé l ic i ta  le ha-
sard qui la f i t  descendre à notre
gare.

Quant au bateau dansant , qui
vogue au large avec ses guirlandes
de lumières, il f u t  pris par une
Allemande pour un a f f r e u x  monstre.
Le portier de l 'hôtel eut toutes les
peines du monde à la rassurer !

Vous regrettez de ne pas avoir
vu ces visiteurs ? Vous les verrez
l'année prochaine puisque presque
tous ont promis de revenir à Neu-
châtel. Mais à Neuchâtel aussi à ne
pas se reposer sur ses lauriers et
à envisager désormais comment ren-
dre sa saison estivale toujours p lus
attrayante ! RWS.

DU COTÉ DE THÉMIS

Le tribunal de police II de Neuchâ-
tel a siég é hier à l'hôtel de ville, sous
la présidence de M. Bertrand Houriet ,
président , qui était assisté de M. Serge
Durig, commis , remplissant les fonc-
tions de greffier.

Une histoire d'hameçons
G. M., manœuvre, pensionné de

l'AVS, né en 1884, a péché avec une
ligne , un bouchon et deux hameçons
à amorces naturelles.  Le concordat de
1936 qu 'il possède l'autorise, dit-il , à
procéder ainsi .  C'est seulement le nou-
veau concordat , soit celui de 1949, qui
est app licable et qui prévoit que l'on
peut pêcher avec 3 lignes , un bouchon
mais un hameçon.

La réquisition du procureur généra l
est de 50 fr. mais G. M. est condamné
à 2 fr. d'amend e et 1 fr. de frais.

Ivresses au volant
D. D., né en 1897, restaurateur à

Cernier , est prévenu d'ivresse au vo-
lant. Il a pris quelques boissons avec
ses clients durant  la journée ; circu-
lant en ville , il a attiré l'attention des
agents au moment où il garait sa voi-
ture. Une prise de sang a fait consta-
ter qu 'il avait une teneur en alcool
de l,58Si» dans le sang.

Il reconnaît les faits et demande à
être jugé séance tenante. Malgré la
faible teneur en alcool , c'est, selon la
loi, l'ivresse caractérisée.

Le juge condamne David Daglia à 3
jours d'arrêt sans sursis, mettant les
frais arrêtés à 90 fr. à sa charge.

R. S., né en 1907, domicilié à Neu-
châtel , manœuvre, circulait à motocy-
clette à la rue du Seyon en zigzaguant.
Arrêté par les agents , R. S. fut soumis
à une prise de sang qui révél a une te-
neur en alcool de 1,65 %c, soit l'ivresse
caractérisée. R. S. reconnaît les faits.

Le juge condamne Roland Suter à 3
jours d'arrêts sans sursis et 10 fr.
d'amende et met les frais arrêtés à 90
francs à la charge du prévenu.

Circulation
Le tribunal s'occupe ensuite de me-

nues contraventions à la loi sur la cir-
culation et aux règlements concernant
le s ta t ionnement , puis il juge L. S.,
horloger à Neuchâtel , et P. H., né en
1935, Italien , vendeur à Neuchâtel , qui
ont été les auteurs  d'un accident de la
circulation à l'Ecluse, le 14 mai 1958.

L. S. voulant  se rendre aux Immobi-
lières avec sa voiture pris le centre de
la chaussée peu avant  le chemin des
Immobilières ; il roulait très lentement
et fa isa i t  fonctionner son cllgnoteur
droit au moment où il revint à droite
pour aborder les Immobilières. Il ren-
versa alors le scootériste qu 'il avait vu
le suivre et qui cherchait à le dépasser
par la droite. P. H. fut renversé mais
se releva sans blessure grave.

Le doute subsistant pour le juge
quant aux infractions qu'auraient
commises les deux prévenus, le prési-
dent les libère et met les frais à la
charge de l 'Etat .

Au tribunal de police

GRANDCOUR
Une septuagénaire
se casse un bras

(sp ) Mme Marianne Mayor, âgée de
74 ans , a fait une chute dans son ap-
partement et s'est cassé un bras. On
l'a conduite à l'hôpital de Payerne.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu son audience hebdoma-
daire mercredi matin sous la présidence
de M. Roger Calame, assisté de M. Ro-
ger Richard , commis-greffier. Parmi les
nombreuses et menues causes citées, re-
levons les suivantes :

D. L., prévenu de filouterie d'auberge,
est condamné par défaut à trois jours
d'arrêts et au paiement des frais par
10 fr.

F. L. a déposé le cadavre d'un lapin
sur un tas de détritus non loin de sa
maison, en négligeant de le couvrir de
terre. L'odeur de ce cadavre Incommo-
dant les voisins ceux-ci ont porté plainte.
P. L. payera 20 fr . d'amende et 5 fr. de
frais.

H. Z. qui possède une moto, habite
Soleure, mais 11 travaille à Peseux , où 11
fait stationner sa moto pendant la se-
maine. Sa moto étant pourvue de pla-
ques de contrôle soleuroises H. Z. avait
négligé de la faire Inscrire dans notre
canton.

BOUDRY

DOMPIERRE
Une jeune fille renversée

(sp) Mercredi après-midi , Mll e Marie-
Jeanne Galliker , âgée de 16 ans , qui
sortait d'un chemin vicinal , a été ac-
croché paT une jeep en débouchant
sur la route cantonale.

Mlle Galliker a été conduite à l'hô-
pitail de Payerne en ambulance , avec
des contusions ' thoraciques et des éra-
flures à un bras. Une radiographie in-
diquera s'il y a lésion interne  ou pas.

PAYERNE
Accident de travail

(sp) Alors qu 'il travaillait de nuit , un
jeune ouvrier d'usine , M. Roméo Mar-
con , âgé de 18 ans , s'est laissé pren-
dre une main dans une machine et a
eu un doigt écrasé.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un conducteur

coincé dans son tracteur
(c) Jeudi matin , un curieux accident
s'est produit aux Crosettes. Le con-
ducteur d'un tracteur t ranspor tant  des
billes , s'est soudainement trouvé coin-
cé à son volant , le chargement ayant
rompu ses amarres. Ne pouvant se dé-
gager , son fils qui l'accompagnait , est
immédiatement  allé requérir l'aide de
la police. Après un long travail , il a
pu finalement être dégagé de sa fâ-
cheuse position . Il fal lut  briser le vo-
lant du véhicule. Agé de 50 ans , do-
micilié à Bôle , le conducteur a été
conduit  chez un médecin souffrant de
contusions et d'une légère commotion.

Un élève blessé
(c) Jeudi après-midi , au cours d'une
récréation , un élève du collège de la
Charrière est demeuré accroché à une
barrière par son bras. Il o été aussi-
tôt secouru. Assez sérieusement blessé ,
il a été transporté chez uu médecin
qui lui a donné les soins nécessités
par son état.

Un amateur d'art
(c) En mai dernier, lors de l'abbaye de
Corcelles-sur-Concise, un tableau en
cuivre repoussé , d'une certaine valeur ,
destiné à un prix de tir , avait été laissé
sur l'une des tables du café de l'en-
droit. Ce tableau ayant disparu , plainte
fut déposée. La police de sûret é vient
d' identifier  l'auteur du vol. Il s'agit
d'un habitant d'Yverdon , qui aura à ré-
pondre de son acte dél ic tueux devant la
justice.

CORCELLES-SUR-CONCISE


